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Debout devant le miroir des toilettes publiques, Mélanie remarqua la petite lueur dans les yeux de Nikki. Oh, merde ! Qu'est-ce que sa copine mijotait ? Elle n'avait aucune envie de supporter son cinéma, ce soir.

La longue route jusqu'à Tulsa, le cauchemar pour trouver une place de parking, le billet trop cher acquis auprès d'un revendeur à la sauvette avant de piétiner deux heures dans la queue et dans le froid, tout cela avait mis Mélanie de mauvais poil. OK, admit-elle : elle était même d'une humeur massacrante. Ses cheveux paraissaient avoir été pris d'assaut par un raton laveur enragé, et ses orteils, enfermés dans des sandales à lanières à hauts talons, semblaient être assaillis de coups de pioches donnés par des mineurs en modèle réduit.

Nikki, pour sa part, avait l'air aussi impeccable qu'à l'ordinaire, mis à part cette troublante lueur de sournoiserie qui brillait dans ses immenses yeux bleus. Mélanie, qui s'apprêtait à se remettre du rouge à lèvres, arrêta son geste avant que le tube atteigne

ses lèvres. Son alarme spéciale « Nikki-est-sur-le-point-de-nous-attirer-des-ennuis » venait de retentir.

— Que signifie ce regard ? demanda-t-elle.

— C'est le grand soir ! lança Nikki.

Elle glissa l'une de ses soyeuses mèches châtaines derrière son oreille, et pivota pour admirer son meilleur profil dans le miroir. En fait, ses deux profils étaient aussi splendides l'un que l'autre, mais Mélanie n'avait jamais réussi à l'en convaincre, ni à la persuader qu'elle méritait plus qu'une aventure d'une nuit avec un minable. Oui, Nikki valait mieux que ça !

— Tu as déjà dit ça hier, fit remarquer Mélanie en se concentrant sur l'application de son rouge à lèvres.

Nikki esquissa une grimace en l'observant et tira une brosse de son sac pour tenter d'arranger un peu sa tignasse.

Bonne chance, ma belle.

Si Mélanie portait ses cheveux relevés la plupart du temps, c'était pour la simple et bonne raison que seules les pinces les plus solides parvenaient à mettre un peu d'ordre dans ses longues boucles lui descendant jusqu'à la taille. Aujourd'hui, Nikki lui avait suggéré de les détacher, arguant qu'elle était superbe ainsi. Cependant, Mélanie savait fort bien qu'en compagnie de Nikki, personne ne la trouverait jamais belle - c'était une évidence depuis leurs années de fac. Les hommes étaient irrémédiablement attirés par Nikki. Mélanie, elle, restait dans l'ombre. C'était devenu une habitude.

Tendant les bras vers elle, Nikki s'attaqua avec détermination à son épaisse chevelure, mais les picots de la brosse s'accrochèrent aussitôt dans un enchevêtrement de nœuds. Poussant un petit soupir de résignation, Nikki lui tendit la brosse. Bon, songea Mélanie, il faudrait peut-être essayer de transformer ce fouillis capillaire en quelque chose de moins repoussant. Autant que les musiciens ne la détestent pas d'emblée.

— Mais là, je suis sûre de mon coup, insista Nikki. Elle arrangea ses seins dans son push-up, dégrafa

un bouton supplémentaire de son chemisier blanc hyper ajusté pour dévoiler un peu plus son décolleté et vérifia son second profil. Celui qu'elle aimait le moins.

— J'ai presque réussi à entrer en coulisse, hier soir. Si j'ai de la chance, ce roadie très mignon avec qui j'ai discuté à Wichita se souviendra de moi. Le groupe devait partir juste après le spectacle, sinon Jack nous aurait certainement présentées aux garçons.

À présent, elles étaient à Tulsa, où elles suivaient les musiciens des Sole Regret comme deux groupies désespérées. Mélanie n'était pas vraiment fan du groupe, mais elle était convaincue que le roadie se souviendrait de Nikki. Son amie était le genre de femmes devant lesquelles les hommes salivaient, avant de les plaquer.

À coup sûr, le roadie demanderait à Nikki une petite gâterie pour les introduire auprès des musiciens, et Nikki se servirait du sexe pour obtenir ce qu'elle voulait. Cela attristait Mélanie. Aucun des hommes qui utilisaient son amie avant de la larguer ne savait à quel point ils la faisaient souffrir. Et Mélanie n'ignorait pas que, dès le lendemain matin, elle devrait tirer Nikki de son nuage sombre de doutes et de désespoir. Elle redoutait d'avance ce moment. Pourquoi Nikki persistait-elle à se mettre dans de telles situations ? C'était une fille adorable, jolie, intelligente. Du moins, tant qu'elle ne se trouvait pas en compagnie de n'importe quel trou-du-cul de musicien. Là, elle agissait comme si elle avait subi une lobotomie. Ce qui était exactement le cas ce soir.

Mélanie redoubla d'efforts pour apprivoiser sa tignasse.

— Tu ne vas pas encore me laisser tomber ! s'écria-t-elle.

C'était un peu mieux, pour l'instant, mais ses mèches semblaient protester à chaque coup de brosse. Superbe, mon cul. J'ai l'air ridicule avec les cheveux lâchés comme ça.

— Pas question que je t'attende dans la voiture pendant que tu te feras baiser par un type qui ne se souviendra même plus de ton prénom dès qu'il aura éjaculé, ajouta-t-elle.

— Bien sûr que tu ne m'attendras pas dans la voiture !

Ouf ! Au moins elles étaient d'accord sur un point. Nikki fit courir sa langue sur ses dents et fixa Mélanie dans le miroir.

— Puisque tu viendras avec moi, poursuivit-elle.

— Oh que non ! De toute façon, je n'aime pas les musiciens.

Et surtout pas ces types tatoués, des métaleux, qui plaisaient tant à Nikki. Son amie était vraiment trop attirée par les mauvais garçons. Peut-être son père aurait-il dû faire plus attention à elle quand elle était ado.

— S'il te plaît !

Nikki joignit ses deux mains devant elle, comme une madone, et écarquilla ses yeux bleus, les faisant paraître encore plus grands, si cela était possible.

— Pourquoi est-ce que tu insistes ? Tu sais bien que les hommes tatoués me fichent les jetons.

Nikki secoua la tête.

— Si tu te donnais la peine d'apprendre à les connaître, tu découvrirais à quel point ils peuvent être sexy.

Ça, Mélanie en doutait. Le simple fait de voir des hommes tatoués la faisait frémir. Elle n'y pouvait rien. Adolescente, elle avait été effrayée par une bande de motards. Si elle avait été plus âgée, elle se serait sûrement rendu compte qu'ils se contentaient de plaisanter et ne lui voulaient pas de mal, mais ils l'avaient terrifiée. Et ses parents avaient nourri ses craintes en lui disant qu'elle aurait pu être kidnappée, violée, assassinée, ou pire encore. Pire qu'être kidnappée et assassinée ? Mieux valait ne pas savoir à quoi pensaient ses parents. Néanmoins, depuis ses treize ans, elle avait associé les mises en garde familiales aux hommes dont le look lui rappelait ces motards qui l'avaient acculée devant une boutique laissée à l'abandon.

Trop impressionnée ce soir-là pour observer leurs visages, elle ne se rappelait que leurs tatouages et leurs paroles. Celui avec une tête de mort lui avait susurré toutes les choses obscènes qu'il voulait faire à son adorable petite bouche. Elle n'avait pas compris tous ses sous-entendus. À présent, elle savait que le mal-être et le dégoût qu'elle avait éprouvés étaient tout à fait légitimes.

Un autre motard, des motifs de barbelés dessinés sur le bras, lui avait effleuré les cheveux. Elle avait hurlé, déclenchant une salve de rires et de moqueries, mais heureusement, ils l'avaient finalement plantée là, abandonnée à son sort. Certes, elle avait bien conscience qu'être tatoué ne signifiait pas pour autant qu'une personne était mauvaise, mais cet incident l'avait profondément marquée. Assister de temps à autre à des concerts de rock était en quelque sorte un antidote à sa peur. Hélas, passer ses soirées à de tels concerts était l'une des activités préférées de Nikki. Les frayeurs de Mélanie étaient donc régulièrement mises à l'épreuve.

— Je n'ai aucune envie d'apprendre à les connaître. Tout ce que je veux, c'est rester loin d'eux.

Nikki lui entoura les épaules d'un bras et contempla leur reflet dans le miroir.

— Tout ira pour le mieux, Mel, je te le promets. Mais j'ai concocté une ruse, et j'ai besoin de ton aide pour m'en tirer.

La petite alarme interne de Mélanie résonna un peu plus fort.

— Quelle ruse ?

Dans le stade, la foule rugit soudain d'enthousiasme.

— Ça y est, le concert des Sole Regret commence ! Nikki ramassa ses fards et sa brosse, les glissa dans

son sac, attrapa Mélanie par le poignet et l'entraîna hors des toilettes, manquant, dans sa hâte, de renverser une femme à l'air revêche.

— Fais gaffe, connasse ! glapit l'inconnue toute de cuir vêtue.

— Désolée, bredouilla Mélanie au passage. Nikki la menait à toute allure vers le stade, leurs

talons hauts cliquetant sur le ciment.

Il existait de nombreux avantages à être l'amie de Nikki. Elle était drôle et n'avait peur de rien. Les hommes l'appréciaient beaucoup. Ainsi, alors qu'elles étaient bonnes dernières dans la file - où des douzaines de filles aux airs faussement effarouchés et aux décolletés profonds promenaient des mains baladeuses sur la gent masculine -, Nikki parvint comme par miracle à avancer jusqu'au-devant de la scène sans que personne ne s'en prenne à elle. Et bien sûr, comme elle n'avait pas lâché sa main une seconde, Mélanie rejoignit elle aussi le premier rang. Elle s'installa contre la barrière qui protégeait la scène, entre deux femmes, se détournant d'un homme appuyé sur la rambarde. L'inconnu leva le poing en l'air, attirant son attention sur le tatouage en forme de tête de mort sur son avant-bras. Aussitôt Mélanie sentit un frisson lui parcourir la nuque et s'obligea à se concentrer sur la scène. Elle n'avait aucune envie de continuer à contempler cette horreur.

Elle aurait dû être ravie d'être si près de la scène, cependant elle aurait préféré être confortablement assise dans un siège plutôt que de jouer des coudes dans la fosse aux lions. Certes, elle aimait écouter la musique, mais sans passer tout le concert à éviter de prendre une volée. Il faisait chaud et l'air empestait la sueur. La fosse était bondée, bruyante, et dangereuse. Nikki trouvait cela excitant, Mélanie, pénible.

Nikki passa les trois quarts d'heure suivants à essayer d'attirer l'attention du chanteur. Mélanie, à esquiver les coups de coude des deux fans qui dansaient juste à côté d'elle, et à empêcher le type dans son dos de la plaquer contre la barrière métallique en frottant son sexe contre ses fesses. Comment Nikki pouvait-elle apprécier tout ça ?

Mélanie porta son attention sur le chanteur -l'objet de l'obsession de Nikki -, qui arpentait le devant de la scène. Il aurait pu être très beau, mais ses tatouages gâchaient tout. S'il avait revêtu un élégant costume plutôt qu'un jean déchiré et discuté de philosophie au lieu de hurler des paroles sur l'enfer, elle aurait sûrement admiré ses épaules musclées et son ravissant profil. Mais, oui, les tatouages la rebutaient. De quelle couleur étaient les yeux de la star ? Pour le savoir, il aurait fallu qu'il retire ses lunettes noires. Les spots lumineux étaient aveuglants, mais les verres teintés devaient faire partie du personnage. Il les portait déjà sur scène, la veille, et à la façon dont les deux fans criaient son nom - Shaaaade -, chaque fois qu'il avançait dans leur direction, elle songea qu'il avait dû être surnommé ainsi à cause de son penchant pour les lunettes sombres1. Bien que Nikki n'ait cessé de lui répéter les noms des autres musiciens durant leur expédition depuis Wichita, elle avait du mal à se les rappeler.

Contempler Shade et les musiciens jouer avec les spectateurs et se taquiner entre eux était un vrai plaisir. Le bassiste avait une cote d'enfer auprès du public. D'habitude, Mélanie percevait une part obscure chez la plupart des bassistes. Celui-ci abordait une allure plus simple que les deux guitaristes : mignon, des traits réguliers, des cheveux avec une coupe normale et une teinte naturelle, un éternel sourire et des yeux doux. Si ses bras vigoureux n'avaient pas été entièrement ornés de tatouages et s'il n'avait pas porté de piercings aux sourcils et aux lèvres, elle l'aurait peut-être trouvé séduisant. Pourquoi ces hommes avaient-ils besoin de saccager leur apparence avec de telles horreurs ? Quel dommage !

Le premier guitariste, qui avait un goût démesuré pour le noir, se déchaînait sur son instrument, essayant de voler la vedette au chanteur. Tous deux cherchaient à impressionner le public en rivalisant de plus belle. Le guitariste rythmique, aux cheveux longs et raides, qui se trouvait torse nu, pour le plus grand plaisir de toutes les femmes qui n étaient pas rebutées par un corps couvert de tatouages, se moquait, à leur insu, de ses deux copains qui bataillaient pour monopoliser l'attention. Le bassiste trouvait ses singeries si hilarantes qu'il dut s'interrompre une fois ou deux pour reprendre son souffle tant il s'esclaffait. Mélanie savait qu'elle n'aurait jamais remarqué les nuances de leur jeu si elle avait été installée plus loin, dans un siège. Au moins là, dans la fosse aux lions, avait-elle quelque chose d'intéressant à contempler, même si elle devait s'efforcer de convaincre le type derrière elle que ses fesses étaient chasse gardée et qu'elle n'allait pas le laisser s'en servir comme d'un coussin où ficher son érection.

Presque à la fin de la dernière chanson du programme - semblable à celui de la veille - le chanteur bondit de scène et s'avança sur l'étroite piste derrière la barrière pour frapper d'une main celle de ses fans du premier rang. Nikki s'appuya sur Mélanie afin de pouvoir s'étirer en direction de Shade. Elle ne parvint qu'à poser la main sur son tee-shirt moulant, alors qu'il s'éloignait déjà. Il remonta sur scène au moment où la chanson se terminait sur un long gémissement de guitare.

— Je l'ai touché ! s'exclama Nikki, totalement excitée.

Elle porta à ses lèvres la main qui avait touché le rockeur.

— Félicitations ! se moqua Mélanie.

— Bordel, j'ai trop envie de lui.

— Et les musiciens ? Ils sont pourtant tous ton type.

— Eux, ils sont mon plan B, mais Shade est le seul qui me fasse craquer à ce point, répondit Nikki en pleine extase.



Était-elle sur le point de jouir, juste pour avoir effleuré le torse de l'homme qu'elle convoitait ? Mélanie prit une profonde inspiration et secoua la tête. Quel charme avait tout ça ?

Lorsque le groupe fit mine de partir, et que la foule commença à réclamer une chanson supplémentaire, Nikki entraîna Mélanie sur le côté de la scène. Dans le noir, cette dernière piétina malgré elle plus d'un orteil. Elle bredouilla une série de « Désolée, désolée », sans avoir d'autre choix que de suivre son amie, qui la tenait fermement par le poignet.

L'obscurité enveloppait la salle, autant pour exciter le public pour la dernière chanson que pour l'informer que le concert n'était pas encore fini : le groupe allait attaquer son plus grand tube. Même Mélanie avait remarqué qu'ils n'avaient pas joué « Instigator ». Or, la veille, ils avaient mis le feu au stade avec cet hymne rock particulièrement énergique.

Comment Nikki y voyait-elle assez clair pour se faufiler au-delà de la sécurité ? Soudain, libérées de la foule, elles se retrouvèrent pile à côté de la scène. Un vigile les remarqua. Elles allaient se faire prendre ! Mélanie agrippa la main de Nikki. Pourvu qu'elles ne se fassent pas trop rabrouer !

Malgré la pénombre, Nikki réussit à rejoindre le roadie, plutôt mignon, à qui elle avait parlé la veille. Avait-elle des lunettes à vision nocturne ? Pour sa part, ses yeux essayaient toujours de s'adapter à l'obscurité après avoir fixé la scène vivement éclairée pendant presque une heure.

— C'est elle, dit Nikki.

Elle attira Mélanie contre elle, et l'embrassa à pleine bouche. Oh, ce n'était pas un baiser du genre « Tu es ma meilleure amie, j'ai un peu trop bu, et j'ai envie de te montrer mon affection. » Non, là, c'était carrément : « On est dingues l'une de l'autre et on adore se rouler des pelles. » Mélanie était si choquée qu'elle en avait presque du mal à respirer.

C'était quoi ce bordel ? La ruse dont Nikki avait parlé ?

Nikki mit enfin un terme à son assaut torride.

— Waouh ! lâcha le roadie. Ça, c'est hyper chaud, les filles !

Il fouilla dans la poche de son jean baggy et en retira un laissez-passer pour les coulisses accroché à un cordon, qu'il mit autour du cou de Nikki.

— Il ne m'en reste plus qu'un.

— Et ma copine ? insista Nikki avec le regard suppliant qu'elle réservait aux causes d'importance.

— Refaites votre petit numéro à Tony, et il vous laissera entrer toutes les deux. Croyez-moi.

Les lumières de la scène s'illuminèrent, et le groupe entama son tube par un puissant solo de batterie. Mélanie se couvrit les oreilles à deux mains.

— C'est fort ! cria-t-elle.

De nouveau, Nikki lui saisit le poignet et l'entraîna derrière la scène, où un autre vigile gardait une porte. D'un geste vif, Nikki lui montra son badge. Il lui ouvrit, mais, d'un large mouvement du bras, barra la route à Mélanie.

— Jack a dit que vous nous laisseriez entrer, lâcha Nikki. Il n'avait qu'un passe pour nous deux.

— Et pourquoi je devrais vous croire ?

Au fond d'elle, Mélanie espérait secrètement qu'il leur interdirait l'accès des coulisses à toutes les deux. À quoi diable Nikki pensait-elle ? L'embrasser passionnément sur la bouche comme si c'était tout à fait normal ? Juste pour coucher avec un chanteur bizarre qui, comble de tout, se faisait appeler Shade.

— Parce que nous sommes venues pour voir Shade, affirma Nikki. Toutes les deux.

La seconde d'après, Mélanie se retrouva avec la langue de sa copine dans la bouche, et sa main sur les fesses. Elle fit un bond en arrière. La première fois, elle avait été choquée, là, elle en avait marre.

— Qu'est-ce que tu fabriques, Nikki ?

— Elle n'aime pas faire ça en public, expliqua Nikki au vigile.

D'un geste lascif, elle effleura les seins de Mélanie. Le type poussa un gémissement, les autorisa à entrer en coulisse, et referma la porte derrière elles.

— Tu es devenue dingue, ou quoi ? cria Mélanie en écartant la main de son amie.

Nikki haussa les épaules.

— Si je t'en avais parlé, tu n'aurais jamais été d'accord avec mon plan. Hier soir, j'ai plus ou moins dit à ce roadie que j'aimais faire ça à trois, et que j'avais une petite amie que j'avais envie de partager avec Shade.

— Tu lui as plus ou moins dit quoi ?

— Il a répondu que c'était sexy et que Shade serait sûrement intéressé.

— Mais moi, je ne le suis pas, Nikki !

— Hé, je sais ! C'est pour ça que je t'ai dit qu'il s'agissait d'une ruse. Je ne crois pas que tu aies envie de coucher avec lui. Ni avec moi, d'ailleurs.

Nikki esquissa une légère moue et lui lança son fameux regard « S'il te plaît, tu es ma meilleure amie, pardonne-moi », puis un autre signifiant : « Je ne peux pas m'empêcher d'être impulsive », et enfin un pour : « Tu sais que tu m'adores malgré tout ». Quelle garce ! Elle savait pertinemment qu'elle obtiendrait son pardon, car Mélanie craignait que son caractère trop spontané lui crée, un jour ou l'autre, des problèmes.'

— J'ai du mal à croire que tu te sois servie de moi pour rencontrer une rock star, Nikki. Je me demande pourquoi je suis ton amie. Tu passes ton temps à me causer de la peine.

— Mais j'embrasse bien, non ? répliqua cette dernière avec un clin d'oeil, avant d'éclater de rire. Je n'avais jamais réalisé que tu avais des seins si canons, Mel.

Nikki leva ses deux mains parfaitement manucurées devant elle et fit mine de caresser la poitrine de Mélanie.

— Je peux les sucer ?

Mélanie croisa les bras devant elle. Nikki faisait toujours ce genre de plaisanterie stupide. Heureusement qu'elle ne la prenait pas au sérieux.

Nikki laissa retomber ses mains et poussa un profond soupir.

— Ne sois pas fâchée. J'ai réussi à nous faire entrer en coulisse, non ?

— Et alors ? Ça ne me disait rien, à moi.

— Bien sûr que si ! Allez, mettons-nous en quête d'alcool. Je vais avoir besoin d'avaler un truc pour me donner le courage d'approcher Shade.

— Cherche toute seule. Moi, je t'attendrai dans la voiture.

Mélanie fit volte-face pour partir.

— Pas question !

Nikki l'arrêta en lui entourant les épaules d'un bras.

— Tu ne ferais que t'inquiéter pour moi. Tu aurais la trouille que je termine avec l'un de ces... Comment tu les appelles, déjà ?

— Ces trous-du-cul bizarres ?

Nikki se mit à rire.

— Entre autres. Fais ça pour moi ce soir, Mel, et je ne te demanderai plus jamais rien.

— Oh oui, ça, j'en suis certaine ! ricana Mélanie. Nikki enlaça son auriculaire à celui de Mélanie en

un geste fraternel.

— Promis, juré !

Avec un soupir de frustration, Mélanie répondit :

— Bon, où est l'alcool ?
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Gabe abandonna sa batterie, les jambes lourdes tant il était fatigué. Son dos lui faisait mal. Il s'étira, esquissant une grimace en se penchant. À peine trente ans, mais déjà trop vieux pour tout ce cirque ! Jack lui passa une serviette-éponge, et Gabe y enfouit son visage en sueur.

— Super concert, mec, dit Jack.

Il récupéra la serviette, et tendit à Gabe une poignée de baguettes usées pour qu'il les jette dans la fosse.

— Merci.

Gabe rejoignit ses partenaires sur le devant de la scène. Il lança les baguettes à la foule, fit la révérence à ses fans enfiévrés, puis fila en coulisse. Il avait besoin d'une bière, d'une sieste et d'une bonne douche. Mais pas forcément dans cet ordre.

— N'oublie pas qu'on a un after, lui rappela Owen en confiant sa basse à un roadie, tandis qu'un autre déconnectait son émetteur sans fil.

Merde, la fête ! Finalement, songea Gabe, sa priorité serait de prendre une douche. Personne n'aurait envie de renifler ses effluves après une heure passée à se déchaîner sur sa batterie. Qui sait ? Si jamais il remarquait un joli petit cul à la soirée, il pourrait ajouter baiser à sa liste de priorités.

— On se voit là-bas, lança Gabe en rejoignant le vestiaire.

L'eau chaude était un véritable délice sur ses muscles endoloris. Pourquoi ne pas laisser tomber la fiesta et rester là, sous le jet brûlant, encore un long moment ? Sa couchette, dans le bus de la tournée, l'appelait irrésistiblement, tel le chant d'une sirène. Gabe était fier de sa réputation de batteur le plus rapide de tout l'univers du rock, mais son style agressif l'épuisait néanmoins, et chaque concert était une performance. Il savait que ses potes lui feraient vivre un enfer s'il ne faisait pas au moins une apparition à la soirée. Bon, il allait se pointer à cette fête, montrer sa gueule quelques minutes, boire une bière, puis il irait se pieuter. Seul. Il était bien trop fatigué pour chasser la minette, ce soir.

Il trouva son sac parmi la pile de bagages du groupe, enfila un jean élimé, un tee-shirt et ses bottes préférées. Pas la peine de s'évertuer à coiffer ses cheveux, toujours mouillés, vu qu'il avait prévu de se coucher de bonne heure. Il se contenta donc de mettre une casquette de base-ball, puis se dirigea vers la salle de conférences à l'autre bout du hall. La pièce était bondée d'invités.

Gabe avança vers le bar. Une bière. C'était tout ce dont il avait besoin pour se détendre. Ensuite, il pourrait filer. Il fit l'effort de saluer tous ceux qu'il reconnaissait. Serra des mains. Posa pour une photo. Sourit et raconta tout un tas de blabla. Signa un autographe. Rit à une plaisanterie. Accepta les louanges. Se régala un moment de l'excitation ambiante. Chercha les visages familiers de ses potes dans cet océan d'inconnus, et échangea avec eux un petit signé de connivence. Enfin, il gagna le bar.

— Une Corona ? proposa Jordan.

Le jeune homme connaissait ses goûts. Il avait voyagé avec le groupe durant tout l'été.

— Oui, merci.

Jordan décapsula une bouteille et la lui tendit. Gabe but une grande gorgée. Hmm. Exactement ce qu'il lui fallait.

Du coin de l'œil, il remarqua le joli petit cul installé au bar, à côté de lui. De belles boucles brunes tombant en cascade jusqu'au milieu du dos et un jean qui moulait des formes sensuelles. Des sandales à talons hauts mettaient en valeur de longues jambes qui seraient parfaites, nouées autour de ses hanches viriles. Si le recto de la silhouette était au moins à demi aussi attirant que le verso, il envisagerait volontiers de s'attarder ici. Après tout, il n'était pas si fatigué que ça !
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Mélanie saisit le verre de whisky des mains de Nikki.

— Ça suffit, tu as assez bu.

Bien qu'elles aient voyagé dans la voiture de Nikki, Mélanie avait compris que ce serait à elle de conduire, ce soir, alors elle avait cessé de boire après un Apple Martini. Elles étaient à trois heures de route de chez elles. Si Mélanie se restreignait, Nikki, elle, profitait à fond. Elle n'avait pas encore testé tous les breuvages mais, chaque fois que Shade riait ou disait quelque chose assez fort, Nikki commandait une nouvelle boisson.

Par-dessus l'épaule de Mélanie, Nikki jeta un regard au chanteur, qui ne l'avait pas remarquée. Peut-être parce qu'elle se trouvait hors de son champ de vision. Son manque d'attention lui rappelait ses soirées durant ses années d'université : se saouler, coucher avec un abruti, se réveiller en se demandant où elle était, téléphoner à Mélanie pour qu'elle vienne la chercher, pleurer sur son épaule, se gaver de glace au chocolat, se passer le visage sous l'eau... puis recommencer. Mélanie pensait qu'elle en avait terminé avec toutes ces bêtises. À l'évidence, non.

La patience de la jeune femme était à bout. Nikki s'était comportée en véritable dévergondée pour accéder aux coulisses, et à présent, elle avait carrément la trouille d'approcher l'homme qu'elle convoitait. Peut-être que si elle présentait Nikki à Shade avant que son amie ne soit complètement ivre, cela éviterait que cette dernière se précipite sur le premier type à proximité, le barman aux cheveux graisseux, par exemple. Déterminée à ce que son amie jette son dévolu sur un spécimen masculin plus séduisant, Mélanie la prit par le bras. Elle était certaine que, si Nikki n'avait pas au moins l'occasion de discuter quelques instants avec Shade, elle se lamenterait durant les trente prochaines années de cette opportunité manquée.

— Attends, attends ! la supplia Nikki alors qu'elle l'entraînait loin du bar. Je dois d'abord vérifier mon maquillage.

Quand Mélanie s'arrêta devant le chanteur des Sole Regret, elle sentit le bras de Nikki trembler sous ses doigts. Shade s'interrompit au milieu d'une phrase et tourna son célèbre visage vers elles avant d'avaler nonchalamment une gorgée de bière. Mélanie vit sa pomme d'Adam faire un aller-retour pendant qu'il déglutissait. Avec ses lunettes noires, impossible de savoir si elle avait réussi à capter son attention. Des lunettes noires. De nuit. En intérieur ! Il était plus grand qu'elle ne l'avait imaginé - environ un mètre quatre-vingt-cinq - et musclé. Comment trouvait-il le temps de faire de l'exercice entre ses conquêtes et sa vie nocturne ? Pourtant, il était évident qu'il entretenait son corps. Un pantalon de cuir noir moulait ses cuisses fermes, et son tee-shirt avait du mal à contenir un torse finement ciselé.

Shade écarta sa bouteille de bière de ses lèvres sensuelles.

— Salut ! lança Mélanie tant qu'elle en avait encore le courage.

A présent, elle comprenait pourquoi Nikki avait eu besoin de boire pour oser l'aborder. Intimidant, cet homme ? Ce n'était rien de le dire.

— Je m'appelle Mélanie, et voici Nikki, poursuivit-elle.

Elle la poussa en avant. Comme son amie trébuchait, Shade la rattrapa par le coude. Nikki vacilla et plaqua une main sur sa bouche.

— Je crois que je ne me sens pas très bien, bredouilla-t-elle.

Le pire qui pourrait arriver - mis à part que Nikki rate l'occasion de discuter avec Shade - serait qu'elle lui vomisse dessus.

— Tu as la nausée ? demanda Shade.

Il posa sa bière sur la table contre laquelle il était appuyé et saisit Nikki par les épaules.

— Je crois... Je crois que j'ai besoin de m'allonger, susurra cette dernière.

— Je vais la raccompagner chez elle, intervint Mélanie.

Elle aurait dû l'empêcher de boire autant.

— Non ! rétorqua Nikki en écrasant le pied de Mélanie. Ça va aller. Mais c'est un peu bruyant, ici.

Elle leva le regard vers Shade, battant des paupières pour mieux le séduire.

— Y a-t-il un endroit où je pourrais m'allonger un peu ? ajouta-t-elle. De préférence avec toi ?

Mélanie écarquilla les yeux. « Waouh ! », articula-t-elle en silence.

— Sûrement, si tu amènes ta copine avec toi. Mélanie resta un instant dubitative. Était-il

sérieux ?

— Heu... J'avais prévu de terminer la soirée en passant un bon moment, pas de coucher avec ma meilleure amie et un mec... plutôt cinglé, que je ne connais pas, rétorqua-t-elle.

Derrière elle, un homme éclata de rire. Nikki lui donna un coup de coude dans les côtes. Shade eut un petit sourire suffisant et haussa un sourcil par-dessus ses lunettes noires.

— Et ça veut dire quoi, pour toi, « passer un bon moment » ?

Bien sûr, lui raconter qu'elle adorait regarder des séries télévisées blottie confortablement en pyjama au creux de son canapé aurait du mal à le convaincre de sa nature de fêtarde. Alors, elle se contenta de pousser un soupir de frustration, tourna les talons et s'éloigna d'un air digne. En tout cas, elle essaya. À peine avait-elle fait un pas qu'elle faillit heurter un torse fort viril.

L'homme l'attrapa à deux mains pour éviter la collision. Elle sentit sa bouteille de bière froide pressée contre son bras. Incapable de lever les yeux, elle fixa son tee-shirt vert, avec la sensation de se comporter comme une idiote.

— Y a pas le feu, bébé ! déclara l'inconnu..

— Si, dans mon pantalon, répondit Shade en éclatant de rire.

Mélanie s'éloigna du bar pour tenter de se reprendre. Elle s'attendait presque à ce que Nikki la rejoigne - soit pour l'engueuler de s'être moquée de Shade, soit pour lui reprocher d'avoir gâché ses chances avec M. Egomaniaque -, mais après quelques minutes passées à contempler le mur, Mélanie dut se rendre à l'évidence : son amie l'avait laissé tomber pour un type qu'elle ne connaissait même pas. Encore une fois ! Un coup d'oeil par-dessus son épaule confirma ses soupçons. Nikki riait et flirtait avec M. Crétin-de-rock-star qui, lui, semblait avoir le regard braqué sur Mélanie tout en suçant l'oreille de sa copine. Quelques secondes plus tard, il prit la main de Nikki et l'entraîna vers une porte à l'autre bout de la pièce.

Mélanie se frotta le front, puis se retourna pour se concentrer de nouveau sur le mur. Elle était tentée de partir, mais impossible d'abandonner Nikki ici sans possibilité de retour. Elles étaient venues ensemble, elles s'en iraient ensemble. De plus, la vie amoureuse de son amie était un véritable désastre. Et si jamais Nikki avait un problème ? En y réfléchissant, vu le bellâtre qui lui tenait compagnie, il y avait peu de chances qu'elle ait besoin qu'on vole à son secours. Bah, après tout, il valait peut-être mieux assister seule à une soirée bondée de métaleux tatoués plutôt qu'attendre Nikki dans la voiture. Résolue à son sort, Mélanie trouva une place libre à l'extrémité d'un canapé et s'assit, détaillant la foule d'invités pour se divertir.

Les yeux rivés à la porte par laquelle Nikki venait de disparaître, elle ne remarqua pas l'homme installé à côté d'elle jusqu'à ce qu'il s'adresse à elle.

— Je suis étonné que tu ne sois pas partie avec eux.

Elle tourna la tête pour l'observer. Légèrement dissimulés par la visière de sa casquette de base-ball, ses yeux étaient d'un vert stupéfiant. C'était l'homme le plus séduisant à qui elle ait jamais parlé sans Nikki à ses côtés. Elle reconnut aussitôt son tee-shirt : celui de l'inconnu qu'elle avait failli percuter quelques instants plus tôt.

— Pardon ?

Sa bouteille de bière en main, il désigna la porte que Mélanie fixait du regard.

— Jacob et ta copine, insista-t-il.

— Jacob ?

— Nom de scène : Shade.

— Oh. J'ignorais qu'il avait un prénom normal. L'inconnu se mit à rire.

— Tu ne croyais tout de même pas que sa mère l'avait appelé Shade ?

Mélanie haussa les épaules.

— Je n'y ai jamais réfléchi. Elle scruta de nouveau la porte.

— De toute façon, c'est ridicule comme nom de scène ! Pourquoi Shade ? Parce qu'il porte des lunettes noires à longueur de journée ?

— En fait, il est obligé de les porter. Il a des problèmes de vue.

Gênée, Mélanie se couvrit la bouche d'une main.

— C'est vrai ? Mince. Quelle andouille je fais ! Son voisin de canapé gloussa.

— Non, en vérité, je te fais marcher. À dire vrai, ses lunettes, c'est pour se donner un genre vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Mélanie éclata de rire. Son anxiété et sa mauvaise humeur se dissipaient. C'était bon de se sentir soudain si légère.

— D'ordinaire, je ne suis pas aussi désagréable, avoua-t-elle. Mais c'est pénible d'être plantée là à attendre que Nikki ait fini de s'amuser. Franchement, je ne comprends pas pourquoi elle trouve ce mec si sexy. Il a un look atroce !

Comme son voisin ne répondait rien, elle se tourna vers lui. Il se frottait les lèvres du bout des doigts en l'observant avec attention.



— Tu n'as pas l'air d'être une grande fan du groupe. Pourquoi tu es venue en coulisse ?

Mélanie poussa un profond soupir.

— À cause d'une amie à qui je suis incapable de refuser quoi que ce soit. Je ne suis qu'une complice involontaire.

— Ou une excellente amie.

— Plutôt une amie stupide. Si je ne jouais pas les mères poules, elle serait obligée de s'assumer un peu plus.

— Mais s'il lui arrivait quelque chose de grave, tu aurais l'impression d'être responsable.

Mélanie le dévisagea, surprise qu'il la comprenne aussi bien. L'homme sourit, révélant une rangée de dents parfaites. Il était sublime.

La jeune femme retint son souffle. Waouh ! En présence d'un tel mec, on pouvait effectivement avoir envie de s'allonger illico. Une bonne partie de jambes en l'air, au revoir, et merci.

— Je sais ce que c'est. Moi aussi, je suis du genre complice involontaire.

— Donc tu admets être aussi stupide que moi ?

— J'en ai peur. Au fait, tu veux une bière ? Mélanie secoua la tête.

— Non, merci. Je dois conduire, et j'ai déjà atteint mes limites.

Selon toute vraisemblance, son soudain enfièvrement était plutôt dû à la compagnie du bel inconnu qu'à l'alcool.

— Un Coca, alors ? proposa-t-il. Elle était charmée par sa prévenance.

— Une eau minérale, peut-être, suggéra-t-elle avec un sourire.

— Jordan ! appela-t-il en faisant signe au barman. Apporte un verre d'eau à la demoiselle.

— Ça marche !

Il reporta son attention sur elle.

— Au fait, comment tu t'appelles ?

Mélanie se laissa aller contre les coussins du canapé, heureuse d'avoir trouvé une personne ordinaire avec qui discuter. Dire qu'elle avait redouté de passer toute la nuit à s'ennuyer.

— Mélanie Anderson. Et toi ? L'inconnu se mit à rire.

— Tu n'es vraiment pas fan du groupe, n'est-ce pas, Mélanie ?

Qu'est-ce que ses goûts musicaux avaient à voir avec son nom ?

— J'aime assez leur musique, mais j'avoue que ce n'est pas mon groupe préféré. C'est Nikki qui est obsédée par eux. Elle m'a entraînée de force à ce concert.

Le barman lui apporta un verre d'eau. Elle le remercia, puis but une gorgée, attendant que son séduisant voisin poursuive la conversation.

— Je comprends. Je m'appelle Gabriel Banner. Quand il lui sourit, une immense bouffée de chaleur

l'envahit. Quelqu'un avait-il coupé la climatisation ?

— Appelle-moi Gabe, proposa-t-il.

Voilà. Un prénom normal pour un homme qui l'était tout autant. Mélanie se serait trouvée mal à l'aise si elle avait dû discuter avec n'importe quel autre spécimen de la gent masculine dans la pièce : tatoué, percé, coiffé bizarrement, portant cuir et chaînes. Gabe, lui, avait l'air aussi classique qu'elle. Son seul défaut était cette abominable casquette des Texas Rangers. En bonne fan des Angels1, elle mourait d'envie de la lui arracher mais elle pouvait pardonner ce seul petit défaut dans sa personne.

Elle lui rendit son sourire et lui tendit la main. Même s'il la lui saisit avec douceur, elle sentit la force qui émanait de ses longs doigts. Son cœur vacilla lorsqu'il effleura son poignet.

— Ravie de faire ta connaissance, Gabe. Comment un mec aussi normal que toi a pu terminer en coulisse avec tous ces... heu... toutes ces personnes... très intéressantes ?

Gabe hésita un instant, puis éclata de rire, comme s'il pensait qu'elle plaisantait.

— Tout le monde est super, ici, n'est-ce pas ? Tu es de Tulsa ?

— Non, de Kansas. Nikki avait tellement hâte de rencontrer Shade qu'elle nous a forcées à venir jusqu'ici en voiture. Hier, elle n'a pas pu entrer en coulisse. J'ai l'impression que ce soir elle a réussi à obtenir ce qu'elle voulait. Et toi, tu es d'où ?

— Austin.

Elle n'avait pas remarqué une seule pointe d'accent dans sa voix, mais elle aurait parié qu'il était Texan. À dire vrai, sa casquette des Rangers aurait dû lui fournir un indice.

— Tu es venu d'Austin juste pour voir les Sole Regret ?

De nouveau, il s'esclaffa. Il avait l'air facile à distraire. Le son riche et profond de son rire lui donnait envie de continuer à le mettre de si bonne humeur.

— On peut dire ça, lâcha-t-il.

Il avala la dernière gorgée de sa bière et, le bras tendu, secoua sa bouteille vide. En un éclair, le barman lui en apportait une autre, bien fraîche.

Mélanie sirota son verre d'eau. Pourquoi le barman était-il aussi empressé envers Gabe ?



— Alors, Gabe, tu connais le groupe ?

Son nouveau sourire la fit fondre. Elle donnerait n'importe quoi pour qu'il lui sourie sans cesse de la sorte.

— Un peu, oui. Raconte-moi, qu'est-ce que tu fais de ton temps libre quand tu ne chaperonnes pas ta copine ?

— Je suis comptable. Gabe fronça les sourcils.

— Ça doit être... chiant au possible. Melanie ne put s'empêcher de rire.

— En tout cas, ça paie les factures. De plus, j'adore les chiffres. Grâce à eux, tout est prévisible.

— Et je suppose que tu es du genre prévisible. Elle tendit la main vers lui et lui effleura le cou.

Sous ses doigts, elle sentit battre son pouls.

— Qui sait ? susurra-t-elle.

— Tu me dragues, Melanie ? Oh oui, oui, oui.

— Peut-être.

Pourquoi Nikki serait-elle la seule à s'amuser, ce soir ? Melanie était soudain d'humeur festive, elle aussi.

— Désolé de vous déranger, fit quelqu'un derrière Gabe.

Un gros piercing ornait le nez de l'intrus, et son cou grêle était tatoué d'une énorme tête de mort. Aussitôt, le cœur de Melanie s'affola. La plupart des tatouages la mettaient mal à l'aise, mais les motifs de tête de mort et de barbelés l'effrayaient au plus haut point. Elle but une gorgée d'eau et reporta son attention sur Gabe. Comment allait-il gérer la situation ?

— Je suis l'un de tes plus grands fans, Force, continua le cauchemar ambulant avant de se répandre en

compliments. T'es le meilleur batteur de la planète. Je peux avoir un autographe ?

Peut-être que Nikki n'avait pas vomi sur le chanteur des Sole Regret, mais en entendant les propos de l'inconnu, Mélanie renversa son verre sur le batteur du groupe.
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Mélanie bondit sur ses pieds et chercha de quoi essuyer l'eau qui dégoulinait du visage de Gabe. Gloussant, il saisit le bas de son tee-shirt pour sécher les gouttelettes sur sa peau. Bouche bée, Mélanie fixait ses abdominaux. De véritables tablettes de chocolat. Comme s'il n'était pas suffisant qu'elle ait renversé son verre sur un batteur célèbre, à présent, s'étouffant, elle crachait presque sur ce célèbre batteur aux incroyables yeux verts et au sourire si séduisant. Un vrai désastre, digne d'une première de couverture dans les tabloïds. Elle avait le regard fixé sur la pointe du tatouage qui émergeait au-dessus de sa ceinture en cuir, juste à côté de sa hanche. Hélas, elle n'eut pas le temps de réaliser ce que c'était. Gabe relâcha son tee-shirt, qui couvrit de nouveau son ventre. Maintenant qu'elle le savait tatoué, elle s'attendait à ressentir l'habituelle sensation de mal-être. Curieusement, elle n'éprouvait que de l'attirance.

Gabe saisit le CD que lui tendait son fan excité et le dédicaça avant de revenir à Mélanie.



— Désolée, Gabe. J'ignorais qui tu étais... Et à quel point je me rendais ridicule en fustigeant votre groupe !

— Je m'en doute.

— J'ai reconnu les autres musiciens parce que je les ai vus sur scène, mais toi...

— Moi, je ne suis que le fantôme derrière la batterie.

— C'est un peu ça, oui.

Gabe avait surtout l'air d'un homme parfaitement ordinaire, pas d'une rock star. Mélanie s'empourpra.

— Je sais que je l'ai déjà dit, mais je suis désolée d'avoir renversé mon verre sur toi. Tu dois me prendre pour une dingue.

— En fait, je te trouve plutôt charmante. Je n'ai jamais rencontré de femme qui dédaigne ainsi Shade et le traite carrément de cinglé.

Mélanie poussa un soupir.

— Je ne peux pas croire que j'ai lâché ça.

Elle s'affala sur le canapé et enfouit son visage entre ses mains.

— À dire vrai, je ne le considère pas vraiment comme un cinglé, mais il est si...

— Arrogant ?

Elle tourna la tête vers Gabe.

— Oui. Toi, tu es différent.

— Je ne suis que le batteur.

S'approchant d'elle, il lui effleura le dos. Sa chaleur virile à laquelle se mêlait une légère senteur de savon l'enveloppa. Du bout des doigts, il lui caressa l'annulaire gauche.

— Tu as un petit ami ? Je suis sûr que si tu étais mariée ou fiancée, ton homme ne te laisserait pas t'éloigner de lui sans une bague à ton doigt.



Mélanie retint son souffle. Gabe la draguait ? Elle en était quasi convaincue. Est-ce que cela la dérangeait ? Pas du tout. Même s'il était musicien et tatoué, elle était complètement sous le charme. Et se contenter de le regarder ne lui suffisait plus.

— Je suis célibataire, en ce moment, répondit-elle. Et ravie de l'être !

— Je pensais que Shade ne te plaisait pas parce que tu étais folle amoureuse... d'un type qui aurait bien de la chance. Tu n'es vraiment pas attirée par notre rock star ?

D'un mouvement de tête, Mélanie fit signe que non.

— Pas même par sa notoriété ?

— Ça ne le rend pas plus exceptionnel que n'importe lequel d'entre nous. Il est célèbre. Et alors ? Ça ne lui donne pas le droit de se comporter comme un enfoiré. Toi aussi, tu es célèbre, et tu n'agis pas comme ça.

— Tu en es sûre ?

Elle hocha la tête d'un air convaincu. Gabe s'approcha un peu plus près. Il la contemplait avec une telle intensité qu'elle en éprouva un trouble profond. D'une main, il lui caressa la joue. Elle se sentit fondre.

— Je vais t'embrasser, la prévint-il.

Elle était comme hypnotisée. Jamais elle n'avait vu des yeux d'un vert si époustouflant. Le contraste entre ses iris et le noir profond de ses cils était saisissant.

— Vraiment ?

— Oui.

— Tu sais, je ne suis pas attirée par les hommes comme toi.

— Les hommes comme moi ?

— Mmm.

— Et ceux avec une crête, ils te plaisent ?

— Pas du tout.

Gabe retira sa casquette. Les deux côtés de son crâne étaient rasés, et, de plus, tatoués de motifs tribaux rouges et noirs. Sa crête, de quelques centimètres, était d'un noir d'encre aux pointes carmin. Pas du tout son type. Dans ce cas, pourquoi brûlait-elle de désir ? Pourquoi sa petite culotte était-elle toute mouillée ?

— Et je suppose que tu n'as jamais été séduite par un mec avec un piercing sur le corps ? ajouta-t-il.

Son souffle chaud lui caressait l'oreille. Mélanie étouffa un gémissement. Pourquoi la troublait-il autant ? Les mauvais garçons, ce n'était pas son genre. En général, quand elle se trouvait en présence d'un tel individu, elle était saisie par la peur. En cet instant, même si Gabe l'avait coincée contre l'accoudoir du canapé, elle n'éprouvait aucune crainte. Bien au contraire. Elle brûlait de le toucher. D'effleurer sa crête et de poser ses lèvres sur ses tatouages. D'où lui venait ce désir intense ? Pourquoi cette envie irrésistible de se jeter dans ses bras ? Gabe était exactement le genre d'homme qu'elle s'efforçait d'éviter. C'était l'une de ses règles de conduite. Pourtant, il ne l'effrayait pas le moins du monde.

Elle le désirait.

— Je me suis fait percer le nombril, bredouilla-t-elle. Un moment d'égarement, le jour de mon vingt et unième anniversaire.

— Je ne te crois pas.

Elle souleva le bas de son top pour lui montrer le petit bijou qui ornait son ventre. Le souffle court, Gabe suivit du doigt la fine chaîne autour de sa taille. Comme un frisson de plaisir lui parcourait les cuisses, Mélanie serra les jambes. Tout en continuant à suivre le tracé de sa chaîne d'or, Gabe glissa son auriculaire sous la ceinture de son jean.

— Hmm, c'est super sexy. Quels autres secrets caches-tu, ma belle ? J'ai hâte de les découvrir.

Mélanie posa sa main sur celle de Gabe avant qu'elle ne descende un peu trop loin.

— Tu as des piercings ? s'enquit-elle en le fixant droit dans les yeux.

Il n'en avait ni sur les oreilles, ni sur le visage. Pas étonnant qu'elle n'ait pas songé un seul instant qu'il faisait partie du groupe. Ses vêtements dissimulaient ses tatouages. Sa casquette masquait sa coupe de cheveux si peu conventionnelle et les dessins sur son crâne. En sa présence, elle avait baissé sa garde sans se rendre compte qu'il était du genre à l'effrayer. C'était ça qui avait fait la différence. Elle avait discuté avec lui avant de comprendre qu'il n'était pas son type.

— Où ? insista-t-elle. Je ne les vois pas.

— Je vais te les faire sentir.

Gabe lui prit la main et la posa sur son torse. Sous ses doigts, elle perçut une petite chose dure entre ses mamelons.

— Oh!

Quel goût aurait ce fin morceau de métal si elle faisait courir sa langue sur le torse nu de Gabe ? Ses muscles virils frémirent sous sa caresse, et elle formula une prière silencieuse. Pourvu qu'elle lui plaise autant qu'il lui plaisait ! Elle avait envie qu'il plonge ses mains dans ses cheveux, qu'il l'attire à lui et se serre contre elle, qu'elle sente son érection contre le délicieux frisson de désir niché au creux de ses cuisses.

— Mélanie, chuchota-t-il, tu es magnifique.

Sa voix était douce à ses oreilles.

— Toi aussi.

Leurs regards se rivèrent l'un à l'autre. Mélanie fut soudain incapable d'avoir la moindre pensée rationnelle. Gabe se pencha et l'embrassa avec avidité. Le souffle court, elle s'accrocha à lui. Lorsque sa langue effleura ses lèvres, elle crut s'embraser. Le goût de la bière. Son odeur virile. Le mamelon dur sous ses doigts. Tout était si étrange. Si dangereux. Si incroyablement sexy. Gabe s'écarta légèrement et l'observa.

Mélanie fit descendre sa main sur son ventre, puis sa hanche.

— Montre-moi ton tatouage, suggéra-t-elle.

Une part d'elle voulait se prouver qu'elle n'avait pas peur. L'autre avait juste envie de contempler ce corps magnifique.

— Lequel ?

— Celui sur ta hanche. Pourquoi, tu en as d'autres ? Gabe esquissa un sourire.

— Je croyais que tu n'aimais pas les tatouages. Elle leva les yeux. En fait, le motif tribal sur son

crâne rasé ressemblait à un dragon. Pas réaliste, mais très artistique. Les épaisses lignes noires qui dessinaient le corps de l'animal s'orientaient vers la crête de Gabe. Des flammes rouges sortaient de la gueule menaçante et s'arrêtaient à quelques centimètres de sa tempe. La gueule du dragon atteignait presque son oreille.

— Non. Effectivement, je n'aime pas ça. Mais je suis curieuse, c'est tout. Ce n'est pas un dessin de tête de mort, n'est-ce pas ?

Que ferait-elle si c'était le cas ?

— Non, pas de tête de mort. Ouf!

— Qu'est-ce que c'est, alors ?

— Je serais ravi de te les montrer, Mélanie. Tous. Mais pas ici.

Il tourna la tête pour lui rappeler qu'ils se trouvaient dans un coin isolé d'une pièce néanmoins bondée. Mélanie se redressa aussitôt sur le canapé et tira son tee-shirt sur son ventre. Les avait-on remarqués ? Elle aurait dû être mortifiée par son comportement insouciant, mais au contraire, cela l'excitait.

— Force ! cria quelqu'un de l'autre côté de la salle en faisant un grand signe à Gabe.

Gabe répondit d'un geste de la main.

— Pourquoi est-ce qu'il t'appelle Force ? s'enquit Mélanie.

— C'est mon nom de scène.

Il prit une attitude patibulaire - lèvres en avant, sourcils froncés - et fit craquer ses jointures.

— Il faut se garder de sous-estimer ma force, voilà la signification, expliqua-t-il.

Il lui sourit, saisit sa main puis lui embrassa le bout des doigts.

— Oh.

Une délicieuse chaleur envahissait ses cuisses, et Mélanie savait qu'il n'existait qu'un moyen d'y remédier. Seul un homme pouvait mettre fin à cette torture. Elle était si excitée de flirter avec Gabe, de réussir à surmonter ses peurs ridicules, qu'il était hors de question de nier son attirance.

— D'habitude, je ne suis pas fan des hommes comme toi.

— Tu me l'as déjà dit.

Son cœur se mit à battre la chamade tandis qu'elle rassemblait son courage. Si seulement elle était comme Nikki ! Elle pourrait lui faire comprendre de façon claire et nette ce qu'elle désirait. Bon, autant se lancer...

— Si je t'avouais que j'ai envie de toi, tu me croirais ?

— Essaie toujours.

— J'ai envie de toi.

Gabe soutint son regard pendant un long moment.

— Tu veux qu'on aille ailleurs ?

— Tu me montreras tes tatouages ?

— Pour ça, j'aurais besoin d'être nu. Elle lui décocha un magnifique sourire.

— Ça me va très bien.
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Gabe ignorait pourquoi il était aussi excité par Mélanie. Certes, elle était attirante, mais cela n'expliquait pas tout. Il connaissait de nombreuses femmes très séduisantes. Alors pourquoi elle ? Peut-être parce qu'il lui plaisait malgré son statut de rock star, et non à cause de cela. Ou parce qu'elle avait dédaigné Jacob. Personne ne repoussait jamais leur chanteur. À moins que ce ne soit ce côté dévergondé et sauvage qu'il devinait sous cette apparence conventionnelle qui le charmait tant. Il mourait d'envie de libérer la sorcière malicieuse qui sommeillait en elle. Quoi qu'il en soit, il était déjà accro. Jamais il ne se questionnait sur ses attirances. Son membre durci était un excellent indicateur.

Il suivit Mélanie hors du stade jusqu'à une Coccinelle Volkswagen décapotable orange, garée entre deux énormes SUV dans un parking couvert.

— Jolie voiture, lança-t-il alors que Mélanie déverrouillait les portières grâce à sa télécommande.

Il avait espéré que l'un des véhicules énergivores était le sien. Pas de chance ! En temps normal, jamais il ne se montrerait dans une voiture aussi féminine, mais il ne voulait pas se contenter d'exhiber ses tatouages à Mélanie. Il souhaitait se retrouver seul avec elle, en toute intimité, histoire de comprendre pourquoi elle l'attirait autant. Certes, son piercing au nombril et sa chaîne de taille avaient déclenché un violent désir en lui, cependant il y avait autre chose...

— C'est celle de Nikki. Je devrais peut-être lui envoyer un texto pour l'informer que je suis partie sans elle. À moins que je ne la laisse s'inquiéter pour moi, pour une fois.

Elle s'arrêta pour le jauger d'un regard.

— Aurait-elle raison de s'inquiéter ?

— Seulement si elle souhaite te revoir avant demain matin.

Mélanie esquissa un petit sourire narquois.

— Combien de tatouages as-tu ? Ne me dis pas qu'il te faut toute la nuit pour me les montrer !

Quel culot ! Elle ne perdait rien pour attendre.

— Non, mais il me faudra plusieurs heures pour comprendre pourquoi tu me troubles autant.

Elle le troublait ? Waouh ! Stupéfaite, Mélanie se figea un instant. Après quelques secondes, elle se glissa néanmoins entre le SUV et la Volkswagen, puis s'installa derrière le volant.

— Tu as faim ? s'enquit-elle. Moi, oui. J'ai sauté le dîner pour faire la queue au concert. On peut sûrement trouver un restaurant ouvert dans le coin.

Elle parlait très vite, et Gabe s'en fit la remarque. Pourvu qu'elle n'ait pas la trouille et ne renonce pas à leur moment d'intimité. Avait-elle la moindre idée de ce qu'il projetait de lui faire ? Ça faisait un bail qu'il n'avait pas eu à séduire une femme. D'habitude, elles lui tombaient dans les bras sans qu'il ait rien demandé. Peut-être ne savait-il plus comment s'y prendre. Mélanie souhaitait d'abord aller dîner ? Vraiment ? S'il ne tenait qu'à lui, elle serait déjà nue.

Il se glissa dans l'habitacle à son côté et referma la portière. L'intérieur était si étroit qu'il redoutait de se mettre un coup de genou dans les yeux.

— Ça te rend nerveuse d'être seule avec moi ?

— Non ! glapit-elle.

Il se pencha pour attraper la manette sous le siège, qu'il recula. Voilà, c'était mieux ainsi.

— Super ! Dans ce cas, on commandera au room service.

— Mais...

— Tu as compris que j'avais envie de baiser avec toi, n'est-ce pas ?

Inutile de prétendre qu'il s'agissait d'autre chose.

— Si tu cherches juste à m'allumer..., poursuivit-il.

— Je ne joue pas, Gabe, moi aussi j'ai envie de coucher avec toi. Mais je pensais qu'on pourrait apprendre à se connaître un peu, avant. Jamais un homme ne m'a séduite si rapidement. Disons que j'ai l'impression d'être une véritable... heu... salope.

Elle chuchota ce dernier mot comme si elle découvrait un nouveau trait de sa personnalité.

Gabe sentit son sexe durcir un peu plus. Baiser, oui. C'était ce qu'elle voulait aussi. Il avait l'habitude que les femmes se montrent très directes avec lui, mais pas qu'elles agissent comme Mélanie. Bordel, il la désirait tant que ça lui faisait presque mal. Jamais il ne pourrait attendre qu'ils aient fini de dîner pour coucher avec elle. Elle avait la sensation d'être une salope ? Ça lui convenait tout à fait. D'autant plus qu'elle ne devait pas se comporter ainsi très souvent. La convaincre de se lâcher de la sorte était plutôt flatteur pour son ego.



Mélanie démarra alors qu'il essayait de rassembler ses esprits. Ils étaient déjà sortis du parking avant qu'il ait réussi à faire fonctionner ses neurones.

— Où va-t-on ? demanda-t-elle.

Il lui donna le nom de l'hôtel qu'elle entra dans le GPS. L'appareil se mit à débiter des indications d'une voix de robot.

— Tu as jusqu'à notre arrivée à l'hôtel pour apprendre à me connaître, annonça Gabe. Ce n'est pas loin. Tu devrais commencer tout de suite.

— Tu fais régulièrement ce genre de choses ?

— Quel genre de choses ?

— Te faire reconduire à ton hôtel par une inconnue.

— Moins souvent que tu ne le crois.

Mélanie eut une moue sceptique, puis haussa un sourcil dans sa direction avant de reporter son attention sur la route. Il n'y avait quasiment pas de circulation à cette heure de la nuit, le trajet jusqu'à l'hôtel serait donc rapide. Tant mieux. S'il humait une fois de plus le parfum fruité de ses cheveux, il ne tarderait pas à déboutonner son pantalon pour lui montrer l'effet qu'elle avait sur lui, et au diable les lois contre l'exhibitionnisme. Bon, mieux valait revenir à leur conversation.

— J'avoue que, d'habitude, j'emmène mes conquêtes dans notre bus. Comme ça, j'ai moins de mal à m'en débarrasser, après.

Mélanie éclata de rire.

— Au moins, tu es honnête.

— Et toi, tu fais ça souvent ?

— Tu veux dire avant ou après avoir obtenu mon diplôme ?

Quoi ? Ça faisait une différence ?

— Après ?

— Pas souvent.

— Et avant ?

— Quand j'en avais envie. C'est-à-dire pas très souvent non plus.

— Alors pourquoi ce soir ? insista-t-il.

— Je suppose que j'aime me dévergonder de temps en temps.

Sourire aux lèvres, elle tourna la tête vers lui. Elle était superbe. Gabe sentit son cœur vibrer dans sa poitrine... et une autre partie de son anatomie frémir.

— De plus, j'ai hâte de voir le tatouage sur ta hanche.

Pourquoi était elle aussi intriguée par ce tatouage ? Il n'avait rien de spectaculaire. C'était juste son signe astrologique.

— Je crois que tu te fais des idées complètement fausses sur moi, affirma-t-il.

— C'est bien pour cela que je voulais apprendre à te connaître d'abord, rétorqua-t-elle.

Finalement, c'était peut-être lui le plus nerveux. Sa nouvelle conquête serait-elle impressionnée par sa véritable personnalité ? D'habitude, c'était sa facette de rock star qui faisait tout le boulot pour lui. Quand il effleura son bras nu, Mélanie frissonna.

— Et c'est bien pour cette raison que j'ai envie de t'occuper à tout autre chose.

— Tu as de la famille ? s'enquit-elle en lui jetant un nouveau coup d'œil.

Ça, c'était un sujet parfait pour freiner sa libido.

— Oui, comme tout le monde, non ?

— Je suppose. Est-ce que tes proches sont fans de ta musique ?

Cette fois, ce fut à son tour d'éclater de rire.

— Pas vraiment. En fait, ils la détestent. Et encore, c'est largement en deçà de la vérité ! J'ai eu une éducation très religieuse. Ma famille est des plus conservatrices.

— Tu ne leur parles plus ?

— Je n'ai pas dit ça. Ils n'approuvent pas nécessairement mes choix de vie et de carrière, mais ils m'aiment. Tant que je laisse mes cheveux repousser suffisamment pour cacher mes tatouages avant Thanksgiving, tout se passe bien entre nous.

Et même s'il avait pour habitude d'agir comme bon lui semblait, il respectait trop ses parents pour leur imposer son comportement libéral quand il était chez eux. C'était un bon compromis. Le bien-être de sa famille comptait plus pour lui que le fait d'exhiber ses tatouages. Il n'avait découvert son côté sauvage que le jour où il avait quitté le domicile familial pour entrer à l'université. Ses tatouages n'avaient rien d'un acte de rébellion contre ses parents. En fait, il chérissait tellement ces dessins qu'il avait souhaité les inscrire de façon permanente sur sa peau. Pour lui, les tatouages étaient une forme d'art, et non un moyen d'exprimer un quelconque mal-être.

Mélanie s'engagea dans l'allée de l'hôtel et s'arrêta près du voiturier. Aussitôt, Gabe se crispa.

— Quoi qu'il en soit, je trouve que ces tatouages te vont bien, déclara-t-elle, les yeux rivés sur son crâne. J'ignore pourquoi.

Lui, il savait.

— Ils représentent le fruit défendu.

— Tu crois que si je te désire tant c'est parce que mon père n'apprécierait pas du tout de me voir en ta compagnie ?

— Possible.

Il n'avait aucune envie d'explorer sa relation avec son père. '

— De toute façon, mon père est très protecteur. Aucun homme ne lui conviendrait, pas plus toi qu'un autre.

La portière s'ouvrit, et le voiturier tendit la main à Mélanie pour l'aider à descendre. Elle lui confia ses clés en échange d'un ticket. Pendant ce temps-là, Gabe se maudissait d'avoir oublié ses bonnes manières et de ne pas avoir ouvert lui-même la portière. Depuis quand avait-il cessé de chercher à impressionner les femmes ? Depuis qu'une comptable très sexy l'avait bousculé, sans avoir rien demandé.

— Mettez ça sur mon compte, ordonna Gabe à l'employé.

Il fit illico le tour de la Coccinelle pour attraper Mélanie par le coude.

— Très bien, monsieur Banner. Mélanie eut l'air épatée.

— Il connaît ton nom ?

— Je suis un VIP. C'est son boulot de me cirer les pompes.

Il avait tellement hâte de sentir Mélanie contre lui qu'il l'enlaça. Elle se laissa conduire jusqu'au vaste hall d'entrée mais, apparemment, elle avait l'intention de poursuivre son interrogatoire.

— Donc si tes parents refusaient que tu sois musicien...

— Ils ne se sont jamais opposés à ma carrière. C'est le style de musique que j'ai choisi qui leur déplaît. Si j'avais décidé de chanter du gospel, ils auraient apprécié, lâcha-t-il avec un clin d'oeil.

— Comment es-tu devenu batteur ? Ce n'est pas exactement le genre d'instrument que l'on entend dans une église.



— À l'école, j'étais le percussionniste de notre orchestre. Je ne suis pas assez doué pour jouer d'un véritable instrument.

— Tu te fiches de moi, n'est-ce pas ?

Ils pénétrèrent dans le hall de l'hôtel à travers une porte à tambour. Mélanie ne jeta même pas un regard au somptueux décor. Elle était trop occupée à fourrer son nez dans sa vie privée.

— Pourquoi j'inventerais un truc aussi embarrassant ? Si je voulais te baratiner, je te raconterais une version embellie, tu ne crois pas ?

Elle pencha la tête, le jaugeant comme elle le ferait certainement d'une colonne de chiffres qui ne s'additionneraient pas correctement. Sa vision restreinte du monde devait la rassurer dans son univers de comptable, là-bas, à Kansas. Elle avait l'air d'aimer ranger chaque chose dans une petite boîte parfaitement ordonnée. À l'évidence, elle se demandait encore quel casier serait le plus approprié pour lui.

Minuit était largement passé, le hall d'entrée était vide. Il n'y avait que le réceptionniste qui, un sourire commercial plaqué sur ses lèvres, faisait mine de ne pas les observer. L'ascenseur les attendait.

— OK. Alors, raconte-moi quelque chose de déplaisant sur toi.

— Bon sang, Mel, tu as envie de rester là, à discuter toute la nuit ? Tu ne sais donc pas que la plupart des rock stars commencent leur carrière comme de vrais parias qui fréquentent leurs semblables pour jouer de la musique ? Certains d'entre nous réussissent à gagner leur vie de la sorte. Mais la plupart doivent livrer des pizzas pour continuer à jouer.

— Tu es plutôt normal pour un paria. Confus, il secoua la tête.

— Si tu le dis.

— À quoi tu ressemblais, au lycée ?

Il poussa un soupir malgré lui. Allait-il tout lui avouer ? Son adolescence n'avait pas été des plus géniales.

— Je portais un appareil dentaire.

— Ça explique ton sourire éblouissant.

Son sourire éblouissant ? Peut-être que toutes ces visites pénibles chez un orthodontiste avaient été utiles, finalement.

— Quoi d'autre ? insista-t-elle.

— J'étais grand et trop maigre.

Toutes ses questions étaient sûrement une échappatoire pour ne pas coucher avec lui.

Mélanie tendit le bras et souleva légèrement son tee-shirt pour jeter un coup d'oeil à son ventre.

— Je ne vois pas un millimètre de graisse sur ces abdominaux, et tu es loin d'être maigre. Plutôt en pleine forme, et grand. Je parie que c'est un atout, pour un batteur.

— Je n'étais pas aussi séduisant, Mel, à l'époque. Je n'ai pas peloté une fille avant mes vingt ans.

— Et combien en as-tu tripoté, depuis ? Il esquissa un sourire.

— Ça, ça me regarde.

Une fois dans l'ascenseur, il sortit sa clé magnétique de son portefeuille. Par chance, ses potes et lui s'étaient installés plus tôt dans la journée, et ses affaires étaient déjà dans sa chambre. Il fit glisser sa carte sur un panneau pour accéder au penthouse. Le groupe avait loué tout le dernier étage pour la nuit. Gabe avait secrètement espéré que Mélanie en serait épatée, hélas elle ne se souciait que de l'interroger sur son passé.

Les portes de l'ascenseur à peine refermées, elle se tourna vers lui. Posant les mains sur son torse, elle

le regarda de ses immenses yeux sensuels, couleur noisette. Jusqu'à présent, il n'avait pas remarqué les petites paillettes bleu et vert qui parsemaient ses iris. Il ouvrit la bouche pour la complimenter, mais elle le devança :

— Raconte-moi encore quelque chose de personnel sur toi. Je me sens tellement plus à l'aise avec Gabe qu'avec Force.

— La force est égale à la masse multipliée par l'accélération de la pesanteur.

— Pardon ?

— Si on m'appelle Force, ce n'est pas à cause de ma musculature. C'est parce que j'avais prévu de passer un diplôme de physique avant d'abandonner mes études, en seconde année. J'étais censé devenir ingénieur.

En fait, malgré son absence de diplôme, il avait bel et bien mis au point certains prototypes. Mais ça, c'était une information qu'il gardait pour lui-même. Personne n'était au courant de ses inventions. C'était déjà suffisant qu'il partage avec Mélanie le secret de son surnom, que seul le groupe connaissait. Pourquoi le lui avait-il révélé ? Décidément, elle avait un curieux effet sur lui. En sa présence, il se sentait vulnérable. Exposé. Elle le déstabilisait. Il n'était pas habitué à de telles sensations et ignorait s'il les appréciait.

Elle le frappa d'une petite tape sur le torse.

— Voilà pourquoi je suis attirée par toi. Je savais que ce n'était pas à cause de ton statut de musicien.

Se haussant sur la pointe des pieds, elle déposa un baiser dans son cou. Aussitôt, il se crispa.

— Mélanie ?

— J'aime qu'un homme se serve de son cerveau, chuchota-t-elle.

Son souffle chaud le caressait... Et son cerveau cessa de fonctionner dès qu'elle se mit à donner de légers coups de langue sur sa peau.

Quoi qu'il en soit, ses rêves d'ingénieur s'étaient envolés. Il n'envisageait plus du tout de construire des cœurs ou des membres artificiels. Il était une rock star. Le succès ne lui avait pas été offert sur un plateau d'argent. Il l'avait mérité. Mélanie ferait bien de s'habituer à l'idée que ce qu'elle rejetait en lui était au fond sa véritable personnalité.

Tendant le bras, il pressa chaque bouton du premier au dixième étage. L'ascenseur cahota en s'arrêtant à l'étage suivant, et les portes de la cabine s'ouvrirent.

Mélanie s'écarta et regarda avec nervosité dans le couloir vide. Il n'y avait personne. Les yeux écarquillés, elle le dévisagea.

— Tu ne trouves pas qu'il y a un truc qui cloche avec l'ascenseur ?

— J'ai appuyé sur tous les boutons.

— Pourquoi ?

— Parce que j'aime bien prendre mon temps.

Les portes se refermèrent et la cabine reprit son ascension. Les sourcils froncés, Mélanie semblait confuse. Avançant la main vers son épaule, il fit glisser sur son bras la fine bretelle de son top et celle de son soutien-gorge. Il touchait à peine sa peau de soie, guettant sa réaction.

— Qu'est-ce qui te plaît le plus, Mel ?

— Pardon ?

— Tu aimes les caresses douces et sensuelles ?

Il effleura sa peau avec la légèreté d'une plume, puis fit courir plus vigoureusement sa main sur ses épaules.

— Ou tu préfères quelque chose d'un peu plus... brusque ?

Elle secoua la tête.

— Je n'en sais rien.

L'ascenseur s'arrêta, et les portes s'ouvrirent de nouveau.

Gabe posa ses mains sur ses seins et les libéra de son soutien-gorge.

— Attends ! haleta-t-elle. Quelqu'un pourrait... Avec délicatesse, il titilla son téton déjà durci.

— Doucement...

Comme personne ne les rejoignait dans l'ascenseur, Mélanie poussa un léger soupir et ferma les yeux.

Il caressa son autre sein, saisit son mamelon entre son pouce et son index, le frottant de plus en plus fermement.

— Ou plus fort...

— Oh!

Dès que les portes se refermèrent, Gabe se pencha et fit courir sa langue sur l'adorable téton rose.

— Doucement..., prévint-il.

Il prit alors le bout de son sein dans sa bouche et le suça avec précaution.

Mélanie s'agrippa à lui. Il ignorait encore ce qu'elle préférait - à l'évidence, les deux formes de caresses lui plaisaient. Ses lèvres quittèrent son sein, et il prêta attention à son autre mamelon.

— Fort.

Il donna un petit coup de dent à son téton puis le prit dans sa bouche, le léchant et le suçant à la fois. Ses dents en titillèrent la pointe, l'agaçant avec malice.

— Gabe !



Une fois de plus, les portes s'ouvrirent. Cette fois Mélanie ne sembla même pas le remarquer. En son for intérieur, Gabe sourit. Voilà, c'était beaucoup mieux.

Il s'écarta et attendit qu'elle ouvre les yeux avant de plaquer sa main sur son pubis à travers son jean. La chaleur qui en émanait accrut son désir, et son sexe frémit d'un plaisir anticipé. Il plongea son regard dans ses magnifiques yeux tout en glissant ses doigts entre ses cuisses pour mieux la caresser, s'attardant sur son clitoris.

— Doucement ?

Les portes se refermèrent, et l'ascenseur les rapprocha de leur destination.

— Est-ce que je peux avoir les deux ? demanda Mélanie, le souffle court.

Esquissant un sourire, il la cala contre le mur. Saisissant ses fesses, il plaqua son membre contre sa féminité et se déhancha avec vigueur.

— Ou fort ?

S'accrochant à lui, elle frotta son intimité contre son érection palpitante. Si elle avait porté une jupe, il aurait plongé illico en elle. Il sentait presque son fourreau humide l'engloutir et l'étreindre jusqu'à l'orgasme. Presque.

— Baise-moi, Gabe, baise-moi !

L'excitation fit gonfler son sexe. Ivre de désir, il fit courir ses lèvres sur sa gorge.

— Tu as décidé de ce que tu veux, Mélanie ?

— Oui. Toi. Je te veux, toi.

Gabe jeta un regard dur à la caméra de surveillance. Se mordillant les lèvres, il se demanda un instant ce qu'éprouverait Mélanie s'il se laissait aller à ses instincts et lui offrait ce qu'elle désirait, là, sur-le-champ. Aussi tentant que cela soit, elle méritait mieux. Il pouvait attendre. Quelques minutes. Maximum.

Il plongea ses yeux dans les siens.

— J'aime qu'une femme sache ce qu'elle veut.

Il s'obligea à s'écarter et nota qu'ils avaient encore cinq étages jusqu'au sommet. Une véritable promesse de délices. Mélanie l'observa d'un air intrigué durant quelques secondes, puis, gigotant, remit ses seins en place dans son soutien-gorge avant que les portes de l'ascenseur ne s'ouvrent à nouveau. Avec nonchalance, il appuya sur le bouton de fermeture ; il essayait de masquer son impatience, de paraître tout à fait maître de lui.

Oui, il appréciait qu'une femme affirme ses désirs. Mais il aimait aussi la laisser frustrée et désorientée, avide de son corps comme un drogué le serait de son prochain shoot. Jetant un coup d'œil à Mélanie, il remarqua qu'elle était empourprée et échevelée. Un voile de transpiration recouvrait son visage. Il baissa la tête pour cacher un petit sourire de satisfaction, et fit mine d'examiner ses ongles pour dissimuler sa jubilation.

Mission accomplie.
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Mélanie jeta un regard furtif à Gabe. Il était appuyé contre la cabine et contemplait ses ongles. Quelques instants plus tôt, elle était quasiment prête à retirer sa petite culotte ici même, afin qu'il puisse la posséder de son membre dur, qu'il venait de frotter avec tant de vigueur sur son sexe. Peu lui importait que les portes ne cessent de s'ouvrir. L'éventualité de se faire prendre l'avait même excitée de plus belle. Jamais elle ne s'était fait allumer à ce point. Peut-être Gabe avait-il cherché à la punir pour avoir ainsi fouiné dans sa vie privée ? Sinon, pourquoi l'aurait-il ignorée aussi soudainement ? S'était-elle montrée trop affamée de son corps ? Trop désespérée ? L'avait-elle rebuté ?

Merde !

Mélanie croisa les bras devant elle et tourna le dos à Gabe, faisant face aux portes de la cabine. S'il croyait qu'elle allait de nouveau le supplier de lui faire l'amour, il se trompait. Pourvu qu'il en ait mal aux couilles ! Elle allait le prendre au mot avec cette histoire de room service, jeter un coup d'œil à ses tatouages pour se prouver qu'elle en avait le courage, et elle le planterait là. S'il était toujours excité... Il n'aurait qu'à se servir de ses mains. La prochaine fois, il réfléchirait un peu plus avant d'allumer une femme puis d'agir comme si elle n'avait jamais existé.

Quand les portes de l'ascenseur s'ouvrirent au dernier étage, elle avait pris sa décision. Mieux valait s'en aller. Certes, Gabe était l'homme le plus sexy qu'elle ait jamais rencontré, et elle était encore frémissante de désir après leur torride épisode dans la cabine, mais, bon sang, aussi séduisant soit-il, elle n'allait tout de même pas le supplier ! Elle fit un pas en avant et s'arrêta, stupéfaite. Elle n'en croyait pas ses yeux. Quelques mètres plus loin, juste à côté de la porte d'une suite... un couple était en train de le faire là, devant tout le monde. Bon, à dire vrai, Gabe et elle étaient les seuls témoins, mais vraiment...

Soudain, elle comprit deux choses : d'abord que les fesses nues - dévoilées par un pantalon de cuir baissé - qui s'agitaient avec frénésie étaient celles de Shade, puis que la dévergondée plaquée contre le mur, et dont les jambes étaient nouées autour de la taille du chanteur - son jean se balançant au bout de l'une de ses chevilles - était sa meilleure amie.

— Nikki ! bredouilla-t-elle. Qu'est-ce que tu fabriques ?

Shade tourna la tête vers elle. Bon sang ! Il portait toujours ses lunettes noires. Il lui adressa un sourire, sans se donner la peine d'interrompre ses vigoureuses poussées.

— Alors, Mélanie, tu as décidé de te joindre à nous, finalement ?

— Va te faire foutre ! lança-t-elle.

Une main se posa au creux de son dos, et aussitôt les pointes de ses seins durcirent, comme si son corps ne pouvait s'empêcher de réagir aux effleurements d'un certain batteur. Quelle plaie ! Elle ne pouvait nier son désir pour Gabe, même si son étrange comportement dans l'ascenseur l'avait fort agacée. Tout bien réfléchi, elle ne l'abandonnerait pas seul dans son lit, car elle n'avait aucune envie d'en être réduite au même sort.

— Tu ne crois pas que tu pourrais faire ça ailleurs, mon vieux ? lâcha Gabe. Il y a des caméras de sécurité dans tout le couloir, tu sais. Et ces vidéos de surveillance ont une fâcheuse tendance à finir sur le Net quand on y voit une célébrité en train de baiser une groupie.

— Ma clé ne fonctionnait pas, répondit Shade.

— On ne pouvait plus attendre, enchérit Nikki. J'en avais trop envie.

Elle se passa la langue sur les lèvres, puis déposa une pluie de langoureux baisers sur la joue de Shade, comme s'il n'y avait rien de plus normal que de s'envoyer une rock star dans un couloir devant deux témoins.

— Il a la plus grosse et la plus belle queue que j'ai jamais sucée, ajouta-t-elle.

— Ce n'est pas ta chambre, dit Gabe à Shade. Du doigt, il indiqua l'autre côté du couloir.

— C'est là-bas que tu pieutes.

Shade jeta un coup d'œil à la porte marquée 1012 puis à celle dont la plaque annonçait 1021.

— Oh... Merde.

Il saisit les fesses de Nikki et la tint empalée sur son sexe tandis qu'il se traînait à travers le couloir. Quand il fouilla dans la poche de sa veste de cuir, Nikki se cogna contre le mur, mais n'émit aucune protestation. Finalement, Shade extirpa une carte de plastique blanc qu'il inséra dans la serrure. À l'envers. La petite

lumière vira au rouge. Shade poussa un grognement et, comme s'il était incapable de s'en empêcher, plongea de plus belle en Nikki, encore et encore. Gabe eut pitié d'eux et leur ouvrit la porte.

— Merci, fit Shade, le souffle court.

— À demain ! lança Nikki en faisant un signe de la main à Mélanie. Force va te faire vivre un moment inoubliable !

Mélanie remarqua son clin d'œil juste avant que Shade referme la porte derrière eux. L'instant d'après, un coup sourd résonna contre la paroi.

Gabe se tourna vers Mélanie avec un sourire d'excuse. Il se frotta la nuque et contempla fixement le sol.

— Désolé que tu aies assisté à ça. Shade est un véritable obsédé, mais il a bon cœur.

— Où est ta chambre ?

Jamais elle ne l'admettrait, mais elle était déçue qu'il ne soit pas excité au point de la prendre dans le couloir. Gabe releva la tête et l'observa avec un air satisfait.

— Tu es pressée ?

Apparemment, ce n'était pas son cas.

— Tu m'as promis le room service.

Avait-elle envie de continuer ce qu'ils avaient commencé ? Jamais elle n'avait rencontré d'homme brûlant de désir un instant, pour se transformer en iceberg dans les secondes suivantes. Lorsqu'ils étaient entrés dans l'ascenseur, Gabe semblait prêt à la posséder sur place. Elle avait senti son excitation virile entre ses cuisses. D'ailleurs, sa petite culotte en était encore trempée. Quand elle avait avoué ses propres envies, il l'avait repoussée. A quoi jouait-il ? Elle n'avait pas assez d'expérience pour savoir comment réagir. Devait-elle se montrer difficile ? Ou bien retirer illico tous ses vêtements et lui sauter dessus ? Battre en retraite ? Elle jeta un coup d'œil en direction de l'ascenseur en considérant ses options. Si c'était elle qui choisissait de renoncer à cette aventure, son ego déjà blessé en souffrirait moins.

Gabe lui passa un bras autour de la taille et l'entraîna un peu plus loin dans le couloir. Il glissa sa carte magnétique dans la serrure, et la lumière verte s'alluma.

— Je crois que je vais devoir revenir sur ma promesse, Mélanie, dit-il en ouvrant la porte.

Allait-il vraiment l'envoyer au diable ? Dans ce cas, pourquoi l'avoir amenée jusqu'ici ? Elle leva les yeux vers lui.

— Qu'est-ce qu'il y a ? Tu trouves ça marrant de... Il la poussa à l'intérieur et referma la porte. Quand

il la dévisagea, à la faible lueur du plafonnier, Mélanie sentit son cœur battre la chamade. Impossible de se méprendre sur l'étincelle qui animait son regard. Gabe était de nouveau fou de désir. Merci, mon Dieu.

D'une main, il souleva le bas de son top et le lui ôta.

— D'habitude, je me contrôle mieux. Mais là, je ne peux plus attendre. S'il n'y avait pas eu la caméra de sécurité dans l'ascenseur, je t'aurais prise sur place.

Les yeux rivés sur sa poitrine, il suivit du doigt la fine bordure de dentelle de son soutien-gorge.

— Quand tu m'as demandé de te baiser, j'ai cru que j'allais devenir dingue. Regarde, Mel, comme je suis dur pour toi.

Ouf ! Elle avait craint qu'il joue les difficiles, ou pire, qu'il ne soit pas attiré par elle. Mais à l'évidence... Aussitôt, sa confiance revint. Elle baissa l'intensité de la lumière.



— Enlève ton pantalon, Gabe. J'ai envie de jeter un coup d'oeil à ce tatouage.

Il lui sourit et retira son tee-shirt. Elle aurait pu contempler sa peau bronzée durant des heures sans se lasser. Il était magnifique.

Deux tatouages ornaient son torse. Le dessin de droite représentait avec un incroyable réalisme un loup gris. Sur celui de gauche figurait un couguar de façon tout aussi réaliste. Avec lenteur, elle détailla ses pectoraux fermes, puis ses abdominaux finement ciselés, avant de s'attarder sur la pointe sexy de sa hanche. L'extrémité d'un tatouage dépassant pardessus la ceinture de son jean taille basse attira son attention. Comme précédemment, elle avait du mal à deviner ce qu'il représentait. Elle tendit la main vers sa ceinture, mais Gabe interrompit son geste.

— Mieux vaut que tu contemples d'abord le tatouage dans mon dos, suggéra-t-il. Celui sur ma hanche est peut-être trop violent pour toi.

— Oh, tu crois ?

— J'ai bien peur que oui. Je serais incapable de te le montrer et de garder ma queue dans mon pantalon.

— Qui voudrait en arriver là, gloussa-t-elle. Gabe se tourna pour faire face au mur. Lorsqu'elle

découvrit le magnifique Phœnix sur toute la largeur de son dos, Mélanie retint son souffle. Ça alors ! Le tatouage était splendide. Et la peau de Gabe, irrésistible. Elle posa ses mains sur lui, ne sachant pas vraiment à quoi s'attendre. Quelle sensation lui procurerait une peau tatouée ? Surprise, elle s'aperçut que l'effet était similaire à celui d'une peau normale. Les muscles de Gabe frémirent sous ses doigts. Son souffle rauque était le seul bruit dans la pièce. Sa senteur virile la troublait. Elle s'approcha un peu plus, inspirant profondément. Elle mourait d'envie de faire glisser sa langue sur sa peau. Son goût chavirerait-il autant ses sens que son odeur ?

— Je l'adore, avoua-t-elle. Les détails dans les plumes sont incroyables. Et les yeux sont tellement réalistes. Pourquoi un phœnix ?

— C'est le symbole de la renaissance. Celle de l'homme que je suis devenu, contrairement à ce que l'on attendait de moi.

Elle posa ses lèvres sur l'une de ses omoplates, décorée d'une aile déployée teinte en rouge, orange, jaune et noir.

— Très bon choix, dit-elle en faisant courir sa langue sur sa peau.

— Merci. C'est un motif qui a été créé spécialement pour moi.

— Je ne parlais pas du dessin en question, même s'il est magnifique, mais de la métaphore.

Elle l'enlaça et caressa son torse. Évidemment, elle ne pouvait pas deviner le tatouage rien qu''en le touchant, mais lorsque ses doigts rencontrèrent le piercing sur son mamelon, une vague de chaleur envahit son entrecuisse. Ivre de désir, elle posa ses lèvres dans son dos et, de son pouce, traça de légers cercles autour du petit morceau de métal. Que ressentirait-elle si son propre téton portait un piercing et que les lèvres de Gabe le titillaient ? Ses seins se firent soudain lourds d'excitation. Alors elle se plaqua contre son dos viril et fit descendre sa main sur ses abdominaux.

— Tu n'as plus envie de parler du geek à l'appareil dentaire ? plaisanta-t-il.

Incapable de résister à la tentation, elle enfouit sa main dans sa poche, soupesant son sexe. Il était si grand, si dur et si épais ! Sa vulve frémit de plaisir.

— Je ne sais pas. Était-il aussi bien monté que toi ? Gabe haleta et frémit tandis qu'elle explorait son

bas-ventre de son autre main. Elle déposa une série de baisers dans son dos tout en caressant son sexe à travers sa poche.

— Oui, mais il ignorait comment s'en servir.

Il attrapa son poignet et l'obligea à sortir la main de sa poche, avant de se retourner pour lui faire face.

— Par chance, moi je sais, poursuivit-il.

Comme son regard brûlant contemplait sa poitrine, sa remarque moqueuse mourut sur ses lèvres. Tendant les mains vers elle, Gabe s'aventura dans son dos pour dégrafer son soutien-gorge. Puis, il retira le léger morceau de dentelle rose et le fit tomber à terre.

— Tu es superbe, murmura-t-il.

Quand il effleura ses tétons déjà durcis, Mélanie se cambra malgré elle. Les mains de Gabe descendirent ensuite sur son ventre, et défirent sa ceinture et le bouton de sa braguette. Puis, il fit glisser son pantalon le long de ses hanches, centimètre par centimètre.

Lentement.

Lentement.

Beaucoup trop lentement. Elle était en feu !

Agrippant son ceinturon, elle l'ouvrit pour s'attaquer à sa braguette. Avant qu'il puisse l'en empêcher, elle baissa son pantalon, qui révéla le tatouage sur sa hanche. Elle s'accroupit pour mieux l'inspecter. Était-ce un lion ? À dire vrai, le magnifique membre qui se dressait devant elle était bien plus attirant que n'importe quel motif artistique. Son extrémité luisait de liquide pré-séminal. Quand elle le goûta, Gabe gémit. Esquissant un sourire, Mélanie plaqua une paume contre sa hanche et, de son autre main, dirigea le sexe viril dans sa bouche. Elle le caressa de sa langue, puis le suça avec gourmandise, le retirant presque entièrement de sa bouche avant de l'engloutir de plus belle.

— Mélanie... Attends !

Elle se redressa légèrement pour observer Gabe. D'une main, il lui écarta les cheveux du visage.

— Ne m'excite pas plus que je ne le suis déjà. J'ai quelques surprises pour toi. Dans mes bagages.

— Quel genre de surprise ?

— Je vais te montrer. Mais... si tu continues comme ça, je ne vais pas tarder à jouir, et ensuite, je m'écroulerai de sommeil.

Elle le dévisagea d'un air incrédule.

— Je n'ai jamais connu d'homme qui refuse de se faire sucer.

— Laisse-moi au moins l'offrir la réciproque.

II l'enlaça, plaquant ses seins sensuels contre son torse. À l'instant où le piercing de son mamelon frotta contre son aréole, Mélanie crut qu'elle allait succomber. Ce bijou interdit lui donnait l'impression d'être une vilaine fille. Audacieuse. C'était Gabe qui lui faisait éprouver toutes ces nouvelles sensations. Elle aimait son côté peu conventionnel. En fin de compte, elle commençait à comprendre pourquoi Nikki était attirée par les mauvais garçons. La tenant fermement contre lui, Gabe l'entraîna à reculons dans le vaste salon de la suite. Quand elle se retourna pour contempler la pièce luxueusement décorée, il s'arrêta. Elle lui jeta un regard interrogateur, et il ravit sa bouche en un baiser passionné. Alors, elle noua ses bras autour de son cou et répondit à son ardeur, ne pipant mot quand il fit descendre son pantalon un peu plus bas sur ses hanches. De ses mains puissantes, il agrippa ses fesses, la calant contre lui, son sexe dressé poussant doucement sur son ventre.

Il reprit son avancée et, quelques secondes plus tard, l'allongea sur le matelas, ses lèvres toujours rivées aux siennes. Puis il se redressa légèrement, appuyé sur ses mains, et l'admira. Mélanie se tortilla pour se débarrasser de son pantalon.

— Inutile de te précipiter, ma belle. J'ai envie de t'admirer.

Il s'écarta et se releva complètement cette fois, la laissant seule, désorientée, les jambes pendant au bout du lit. Attrapant son pantalon, il le lui retira d'un geste. Néanmoins, il lui laissa sa culotte et ses sandales. S'aidant de ses coudes et de ses talons, Mélanie recula jusqu'au milieu du lit. Mais Gabe lui saisit une cheville et l'arrêta.

— Montre-moi comment tu aimes, dit-il.

— Pardon ?

— J'ignore toujours si tu aimes ça doucement ou fort, alors montre-moi.

— Et comment suis-je supposée te montrer ?

— Caresse-toi les seins.

— Gabe, je ne...

— Montre-moi, Mel, insista-t-il avec un regard brûlant.

Elle s'allongea sur le dos et saisit ses seins à deux mains. Mmm, à quoi bon avoir un partenaire si elle devait faire le boulot elle-même ? Elle agaça ses tétons pour les faire durcir un peu plus, puis écarta les mains.

— Satisfait ?

— Pas encore. Enlève ta petite culotte.

— Gabe...

— Enlève-la.

Poussant un soupir, elle tira sur le tissu soyeux.

— Pas comme ça.

Gabe se pencha et posa ses mains sur les siennes pour ralentir son geste.

— Regarde-moi pendant que tu la retires. De cette façon, j'aurai du mal à décider si je préfère te fixer dans les yeux ou contempler ta chatte. Tu mouilles ?

— Je suis trempée.

II fit glisser son regard le long de son corps, se mordillant les lèvres, comme s'il se retenait d'observer son entrecuisse. Quel délice que Gabe lui fasse part de ses envies ! Aucun de ses amants ne lui avait jamais donné d'instructions, pas plus qu'elle n'avait avoué ses préférences au lit. Peut-être qu'avec Gabe elle se sentirait plus à l'aise. Peut-être que, pour une fois, elle n'aurait pas besoin de simuler l'orgasme.

— Je comprends. Je vais suivre tes instructions, chuchota-t-elle.

Elle soutint son regard tout en descendant sa culotte avec une extrême lenteur. Gabe baissa les yeux sur le fin morceau de soie, suivant sa progression, puis plongea de nouveau son regard dans le sien.

— Tu es si sexy, murmura-t-il. Te contempler sans me toucher me donne encore plus envie de toi.

Quand la légère soie dépassa ses genoux, Mélanie écarta les jambes.

Gabe inspira longuement et saisit son sexe dur dans une main.

— Bordel, Mélanie, ton odeur me rend dingue. Il caressa son membre sur toute la longueur.

— Dis-moi ce que tu aimes, bébé. J'ai envie de te faire plaisir.

Mélanie ferma les yeux. Il était plus facile de lui parler ainsi.

— J'aime quand tes caresses se font douces sur un sein, puis plus fortes sur l'autre. J'en deviens folle. Tu crois que j'aurai droit aux deux en même temps ?

Elle entrouvrit une paupière histoire de vérifier s'il lui prêtait attention.

— Quoi d'autre pour ton plaisir ? s'enquit-il avec un large sourire.

Toi, me demandant mes préférences.

Toujours avec lenteur, elle se débarrassa de sa culotte en s'aidant d'un pied, puis ouvrit les cuisses en grand. Nerveuse et excitée à la fois, elle écarta ses lèvres intimes d'une main et, avec deux doigts de l'autre, en dessina le contour. Le souffle court, Gabe la contemplait.

— J'aime qu'un homme me caresse la chatte jusqu'à ce que je mouille comme une folle, et que je n'aie plus qu'une hâte : qu'il me baise fort. Et même si je le supplie, il se contente de me caresser, et me caresser encore me laissant croire qu'il ne me donnera jamais ce que je veux. Puis, il glisse un doigt en moi.

Elle approcha son majeur du cœur de son intimité et l'y plongea. Aussitôt, sa vulve se contracta, comme pour l'entraîner plus profondément.

— Il garde son doigt enfoui en moi tout en s'occupant de mon clitoris.

Doucement, elle déplaça son doigt sur son bouton de chair durci, et le caressa en faisant de petits cercles. Des pulsions de plaisir irradiaient en elle. Déjà, son corps réclamait des caresses plus vigoureuses. Non, elle ne s'accorderait pas le soulagement d'un orgasme rapide. Au contraire, elle continua délibérément à se caresser avec lenteur. C'était si fascinant de voir Gabe l'admirer tout en se masturbant en rythme avec elle. Jamais elle n'avait été aussi excitée de sa vie, ët pourtant, il l'avait à peine touchée.

Elle ignorait ce qui la troublait le plus. Ses propres doigts sur son sexe, ou le regard de Gabe, comme hypnotisé. Mais son récit n'était que mensonge. Ce qu'elle racontait, c'était la façon dont elle se caressait, elle, pour atteindre l'orgasme. Jamais un homme n'avait su l'entraîner jusque-là. Grâce à ses explications et à sa démonstration, il ne pourrait pas se tromper.

— Puis, quand je suis sur le point de jouir, continua-t-elle d'une voix rauque, il insère deux doigts en moi et les fait aller et venir, aussi fort qu'il peut. Là, il m'emmène de plus en plus loin.

— Rien qu'à ton odeur, je sens à quel point tu es excitée, bébé. J'ai envie de te goûter. Qu'est-ce que tu aimerais que je te fasse avec ma langue ?

Jamais elle n'aurait cru apprécier une telle audace au lit. Jusqu'à présent, elle redoutait que cela fût embarrassant. Finalement, ce n'était pas si difficile de révéler ses fantasmes à Gabe. Quant à les lui montrer, cela l'affolait encore plus.

— Je veux que ta langue s'occupe de mon clito jusqu'à ce que je sois trempée, et ensuite, tu me lécheras la chatte.

Elle enfouit un peu plus ses doigts dans son sexe, puis les porta à sa bouche.

— Je veux sentir mon goût sur tes lèvres quand tu m'embrasseras, après.

Elle suça le bout de ses doigts.

— Hmm, je suis vraiment une vilaine fille.

Gabe se laissa tomber sur le lit, saisit ses jambes qu'il posa sur ses épaules et plaqua son visage entre ses cuisses. Dès que sa langue effleura son clitoris, elle poussa un cri de plaisir. C'était agréable de raconter ses fantasmes, mais les vivre en direct était nettement plus excitant. Il la lécha et caressa ses lèvres intimes comme elle le lui avait montré.

— Oh oui, oui !

Aucun doute, c'était bien meilleur avec sa langue et ses doigts virils qu'avec les siens. Ses lèvres se posèrent sur son clitoris, qu'il se mit à sucer.

— Oui... J'adore. Personne ne m'a jamais fait ça... Oh ! Je crois que je vais...

Il abandonna ses caresses, la laissant au bord de l'orgasme.

— Ne jouis pas tout de suite ! Tu m'as dit que tu aimais qu'on te fasse attendre.

— Peut-être que je suis capable d'avoir de multiples orgasmes.

— C'est le cas ?

Sa langue effleurait son bouton de chair, et il continuait à caresser le cœur de son intimité de ses doigts.

— Je n'en sais rien. Aucun homme ne m'a jamais fait jouir.

Gabe écarquilla les yeux.

— Jamais ?

— Non, sauf si je l'aidais en me caressant moi-même.

— Tu plaisantes ? Elle secoua la tête.

— Si seulement ! En fait, je me suis habituée à simuler.

Elle s'empourpra. Quelle idiote ! Pourquoi lui racontait-elle cela ?

— Ne fais pas semblant avec moi, Mel. Si ce que je te fais ne te plaît pas, dis-le-moi.

— Tout ce que tu m'as fait jusqu'à présent me va très bien. Quant à ta bouche sur mon sexe... C'est parfait.

Pourvu qu'il comprenne l'allusion et qu'elle n'ait pas besoin de le supplier afin qu'il reprenne ses délicieuses caresses orales.

— Tu aimes qu'on te mette un doigt dans les fesses quand tu jouis ? demanda-t-il juste avant de lécher de nouveau son clitoris.

— Heu... Je ne crois pas.

— Tu as déjà essayé ?

— Eh bien, non, mais...

— Alors, je le ferai, et tu me diras si tu apprécies ou pas.

— D'à... d'accord.

Son cœur s'emballa. À quoi venait-elle d'acquiescer ?

Gabe ne prononça plus un mot et se concentra à lui donner du plaisir avec sa bouche. Sa langue. Ses mains. Les petits bruits de succion étaient presque aussi erotiques que ses caresses sur son intimité trempée de désir. Le plaisir la saisissait déjà. Elle le voulait tant en elle.

— Baise-moi, Gabe. Je t'en prie. Prends-moi, et baise-moi fort. J'ai tellement envie de toi !

Quand il plongea son doigt en elle, elle poussa un cri étranglé. Elle se déhancha de plus belle pour qu'il fasse aller et venir ses doigts en elle pendant qu'il continuait à la torturer de ses lèvres et de sa langue.

Ah ! Waouh !

Oui ! J'aime ça !

Oh! Bordel!

Gabe !

Des spasmes de volupté inondaient son corps. Envahie par l'extase, Mélanie en oubliait presque de respirer. Gabe glissa un second doigt dans sa fente toute frémissante, et l'extrémité d'un troisième dans ses fesses. Il les fit aller et venir dans l'étroit fourreau, encore et encore, et l'orgasme la submergea.

Elle en tremblait encore quand sa langue prit le relais pour lécher ses fluides.

Quand il vint s'allonger à côté d'elle, elle était toujours alanguie de plaisir. Gabe l'embrassa pour lui faire sentir son goût intime. Elle répondit à son baiser avec ardeur. Ses senteurs sur lui, sur sa langue et sa peau, la troublaient au plus haut point, sans qu'elle comprenne pourquoi.

— Tu n'as pas fait semblant, cette fois, n'est-ce pas ?

Elle eut un petit gloussement.

— J'aurais eu du mal à simuler autant.

— Parfait. À présent, je sais au moins une chose sur toi.

— Parce que ça ne compte que pour une ?

Elle avait eu l'impression de vivre dix expériences divines en même temps. Gabe déposa une pluie de baisers sur ses joues et sur sa gorge.

— Mmm. Voyons un peu ce que tu aimes d'autre.

— Laisse-moi reprendre mon souffle, afin que je découvre ce que toi, tu aimes.

— Mais je n'ai pas fini.

Se penchant sur elle, il lécha et suça un sein avec douceur tout en caressant l'autre. Il ne cessait de stimuler son sein gauche de ses doigts et de sa bouche avec vigueur, l'excitant avec ardeur, tandis que son sein droit recevait des baisers et des caresses bien plus tendres. Sa poitrine n'était pas la seule à réclamer de l'attention. De nouveau, sa fente était mouillée de désir. À coup sûr, Gabe n'allait pas tarder à la faire jouir une seconde fois. Mais là, elle le voulait en elle au moment de l'orgasme.

— Gabe, haleta-t-elle, prends-moi ! Je veux t'enlacer pendant que tu entreras en moi.

— On le veut tous les deux, bébé, mais attends encore un peu. J'ai envie que tu me lèches et que tu t'occupes un peu de mon cul. Que tu m'excites un max avec ça.

Qu'elle fasse quoi ?

— Je ne... Je ne sais pas comment...

— Ne t'inquiète pas. Je te dirai ce que je préfère. Ce n'était que justice, après tout. Elle lui avait

raconté ses fantasmes... qu'il n'avait pas hésité à mettre en pratique. Quand il roula sur le dos, elle remarqua à quel point son sexe était gros et dur. Un frisson de désir se nicha au creux de son ventre. Hmm. Elle allait s'occuper de lui pour qu'il la prenne au plus vite. Jamais elle n'avait vu un sexe de cette taille ! À côté, son sex-toy ferait pâle figure.

Gabe cala quelques oreillers derrière lui, s'allongea sur le dos et écarta les jambes.

— Vas-y doucement, lâcha-t-il. Elles sont sensibles. Mélanie s'installa entre ses cuisses, pencha la tête, et

fit courir sa langue sur la fine frontière qui séparait ses testicules. Aussitôt, Gabe se crispa et agrippa les draps. Elle se mit alors à sucer la mince enveloppe recouvrant ses bourses, l'agaçant du bout de la langue.

— Ah ! Alors comme ça, tu disais que tu ne savais pas comment t'y prendre. C'est parfait, Mel. J'adore ce que tu me fais.

Quant à elle, elle adorait sa réaction à ses caresses.

— Mouille... heu... Mouille ton doigt dans ta bouche et...

Comme il n'ajoutait rien, elle releva la tête et glissa un doigt entre ses lèvres.

— Et qu'est-ce que tu veux que je fasse ?

— Tu es douée, chuchota-t-il. Ne t'arrête pas. Attends. Qu'est-ce que je... heu...

Il se raidit.



— Je ne sais pas si je vais tenir longtemps. Frotte juste ton doigt mouillé contre mon cul. Ne me le mets pas dedans. Contente-toi... de frotter.

Son cul ? Surprise par sa requête, elle massa avec hésitation son orifice sensible. Gabe haleta.

— Ça ne va pas ?

— Oh que si, bébé. J'ai cru que j'allais exploser de plaisir. Je ne peux plus attendre.

Roulant hors du lit, il s'agenouilla pour défaire sa valise et commença à fouiller avec frénésie. Des vêtements et des affaires de toilette volèrent dans toutes les directions.

— Putain, ils sont où ?

Quelques secondes plus tard, il trouva enfin un préservatif. Il ouvrit le petit sachet et déroula le mince morceau de latex sur son sexe puissant. Puis il rejoignit Mélanie sur le lit.

— Prête ?

Pour toute réponse, elle l'agrippa par le bras, le força à s'allonger sur le dos et s'installa à califourchon sur lui.

Il lui sourit. Dieu que cet homme était beau. Séduisant. Irrésistible. Plus que baisable.

— Je considère ça comme un oui.

D'une main, Gabe saisit son membre et le positionna à l'entrée de son intimité. Elle s'y empala avec un soupir de soulagement, montant et descendant au-dessus de lui avec une extrême lenteur. S'habituant peu à peu à son épaisseur. Sa longueur. Bon sang, son sexe la remplissait tout entière.

Gabe se cambra.

— Plus vite, Mel. Plus vite et plus fort.

Comme elle n'augmentait pas assez l'allure, il la fit pivoter et la plaqua sur le dos. Toujours enfoui en elle, il commença à se déhancher. Dans cette position, son nom de scène prenait une tout autre perspective. Il y avait une véritable force derrière chaque poussée, et c'était exactement ce dont elle avait besoin : une bonne baise bien vigoureuse. Elle l'enlaça de ses bras et de ses jambes, attentive à ne pas lui griffer les cuisses de la pointe de ses talons, et se prépara à ses assauts. Une myriade de sensations l'envahissait. Plaisir. Besoin. Union. Oui, un lien spécifique semblait les réunir. Elle s'agrippa à Gabe et poussa un long cri d'extase quand elle jouit.

Au même instant, Gabe se crispa. Elle l'observa tandis qu'il s'abandonnait, le souffle court. Les paupières closes. Le visage exsudant de plaisir. Il se retira une dernière fois, puis plongea de plus belle en elle, comme s'il voulait s'enfouir au plus profond. Alors il lâcha un long cri de jouissance, avant de s'affaler sur elle. Passant un bras autour de ses épaules, elle déposa un baiser sur sa tempe. Comme il retrouvait peu à peu ses esprits, il émit les plus adorables bruits de contentement.

À moins que ce ne fût elle qui poussait des petits cris de ravissement.

— Tu as fait semblant ? s'enquit-il.

Elle eut un léger rire et le serra tendrement contre elle.

— Je n'ai pas eu besoin. C'était incroyable.

— Tu plaisantes ? Je n'ai pas résisté longtemps. Je t'avais prévenue que tu m'excitais trop.

Charmée par le compliment, elle sourit, comme s'il venait de lui décerner une médaille.

— Si seulement je n'étais pas aussi fatigué. J'aimerais continuer à te donner du plaisir, mais je tombe de sommeil. Le concert m'a épuisé.

— On pourra toujours remettre ça demain matin, proposa-t-elle, le cœur battant.

Allait-il lui demander de partir ? De ramasser ses vêtements et de s'en aller ? Il redressa la tête.

— Tu veux bien passer la nuit avec moi ?

Elle opina du chef. Gabe avait un large sourire aux lèvres. Pourquoi le simple fait qu'elle reste avec lui jusqu'au lendemain le rendait-il aussi joyeux ?

Il se retira d'elle et déposa un chaste baiser sur son nez.

— Super. Ne bouge pas, je reviens tout de suite. Enlevant le préservatif, il se dirigea vers la salle de

bains. Un bruit d'eau se fit entendre.

Épuisée, Mélanie enleva ses sandales et se glissa sous les couvertures. Elle s'installa à une extrémité du lit et laissa les draps de l'immense lit ouverts à l'autre bout pour Gabe. Il revint quelques instants plus tard, et un sourire éclaira son visage lorsqu'il vit qu'elle l'attendait.

Il la rejoignit sous les couvertures et, malgré l'espace qui leur était offert, il se glissa immédiatement contre son dos et l'entoura de sa chaleur avant de lui embrasser délicatement l'oreille.

— Je suis ravi que tu restes, murmura-t-il. J'espère que ça ne te dérange pas si je te tiens comme ça toute la nuit.

Mélanie sentit une vive émotion envahir son cœur.

— Pas du tout, au contraire.

— Si tu as faim, appelle le room service et mets ça sur ma note, suggéra-t-il d'une voix déjà endormie.

— Et si j'ai envie de faire l'amour ? demanda-t-elle en enlaçant ses doigts aux siens, plaquant leurs mains emmêlées sur sa poitrine.

— Dans ce cas, réveille-moi.
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Gabe cligna les yeux et redressa la tête. Quelque chose l'avait réveillé. Sa première pensée fut que Mélanie - toujours blottie contre lui - avait envie de faire l'amour. Après avoir dormi quelques heures, il était excité.

Elle se réveilla quand il bougea.

— Quelle heure est-il ? marmonna-t-elle en s'étirant, frottant sa délicieuse croupe contre son sexe.

Un coup fut frappé à la porte.

— Gabe ! Tu es debout ? On doit prendre la route dans moins de deux heures. Tu veux ton petit déjeuner ?

C'était Shade. Non, il n'avait aucune envie de se lever pour manger. Ce qu'il voulait, c'était dévorer Mélanie.

Elle, elle devait avoir faim : son ventre gargouilla. Il y posa la main.

— On te retrouve dans une demi-heure ! cria-t-il à l'attention de Shade.

De nouveau, Mélanie se tortilla contre lui. Son sexe durcit un peu plus.

— Ou disons plutôt dans une heure !

— Je meurs de faim, se plaignit Mélanie.

— Moi aussi.

Il avait faim d'elle, et n'éprouvait plus aucune sensation de fatigue.

Il plongea sous les couvertures, prit ses seins en coupe et embrassa son ventre. Elle eut un rire cristallin. Il saisit délicatement son bijou de taille entre ses dents et tira dessus avec douceur. Si seulement ils pouvaient passer la journée entière au lit. À faire l'amour. À discuter. A se découvrir. Comme un véritable couple. Être toujours sur la route ne lui laissait pas le temps de faire ample connaissance avec une femme. Chaque nuit se déroulait dans une ville différente. Les maîtresses s'enchaînaient. Même s'il rencontrait une femme qu'il appréciait vraiment, comme Mélanie, il était obligé de lui dire au revoir avant d'avoir pu entamer la moindre ébauche de relation avec elle. Ça avait été si bon de la tenir serrée ainsi contre lui, cette nuit. Il y avait une éternité qu'il n'avait pas enlacé une femme si longtemps. Dire qu'il allait bientôt devoir la quitter ! À cette seule idée, son cœur se serra. Aimerait-elle entretenir une liaison à longue distance ? Contrairement à ses aventures d'une nuit, Mel était du genre relation à long terme. De plus, ce n'était pas son statut de rock star qui lui plaisait. Ce qu'elle appréciait, c'était le geek qu'il avait eu tant de mal à dissimuler. Ce serait sympa de partager enfin son jardin secret avec quelqu'un. D'être accepté pour cela. Oserait-il même espérer être chéri pour cela ? Quoi qu'il en soit, il redoutait de lui demander de s'engager. Ce ne serait pas juste de sa part de l'obliger à attendre son retour alors qu'il savait pertinemment qu'il ne pourrait guère la voir que quelques jours par mois. Et encore, s'ils avaient de la chance.



— Ça ne va pas ? demanda-t-elle en repoussant les couvertures pour l'observer.

Il la contempla d'un air penaud. Il n'avait pas eu l'intention d'interrompre ses caresses. Parfois, il réfléchissait un peu trop, alors qu'il ferait mieux de laisser ses instincts... et son sexe le guider. Qui sait ? Peut-être que Mélanie serait finalement d'accord pour qu'ils entament une liaison. Qu'ils essaient, au moins. De toute façon, s'il ne lui posait pas la question, il ne connaîtrait jamais sa réponse. Peut-être devrait-il commencer avec de légères remarques, histoire de ne pas la brusquer.

— J'étais juste en train de réfléchir.

— Ah. Je t'excite tellement que tu cogites sous les draps.

Plaisantait-elle ? Mmm, difficile à deviner.

— En fait, je pensais à nous.

— Nous ?

— Je t'apprécie beaucoup, Mel. Je pensais... qu'on pourrait rester en contact. Continuer à se voir à l'occasion. Essayer de... de faire un truc ensemble.

— Tu veux dire, comme dans une vraie relation ?

— Si tu ne veux pas...

Elle porta la main à ses lèvres.

— Moi aussi, je t'apprécie beaucoup, Gabe, mais je ne croyais pas que... que nous irions plus loin. Continuer à se voir... c'est bien plus que je n'en demandais.

— Oh.

— Mais je suis ravie que tu le proposes, ajouta-t-elle avec un sourire.

Il ne put s'empêcher de lui rendre son sourire.

— C'est vrai ?

— Absolument. Parfois on sent d'instinct qu'on est compatible avec quelqu'un.

— Tu crois que tu t'en serais rendu compte si tu avais su qui j'étais, la première fois que nous nous sommes adressé la parole ?

— Probablement pas, admit-elle. Et j'aurais raté l'occasion de rencontrer un homme fascinant et complexe.

— Sans parler de tes deux fantastiques orgasmes. Elle éclata de rire.

— Oui, ça aussi.

— Un troisième, ça te dit ?

— Je ne pense pas...

Il lui couvrit les lèvres d'un doigt.

— Moi, si.

Il jeta un coup d'œil à sa valise. Devait-il lui montrer l'une de ses inventions enfouies dedans ?

De nouveau, l'estomac de Mélanie gargouilla. Peut-être existait-il des besoins physiques plus importants que celui d'être enfoui en elle. Cela dit, pour lui, rien ne comptait plus.

— Gabe, si on grignotait d'abord quelque chose ? Il faut aussi que j'aille faire un tour à la salle de bains, et me brosser les dents. Je me sens moche.

— Il n'y a rien de moche en toi, je t'assure.

— Au moins, laisse-moi aller faire pipi. Il poussa un soupir.

— OK, je t'attends. Après, on ferait bien d'aller prendre notre petit déjeuner. Tu vas avoir besoin de forces.
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Mélanie s'interrogeait. Pourquoi tremblait-elle à l'idée de rencontrer le groupe ? Elle venait de passer la nuit avec leur batteur. Les autres garçons ne devaient pas être plus intimidants qu'un individu avec une crête noir et rouge et des tatouages sur le crâne. Certes, ils avaient tous l'air d'une bande de voyous, mais grâce à Gabe, elle avait baissé sa garde et découvert qu'il n'était guère différent des hommes avec qui elle sortait d'habitude. Enfin, ce n'était pas tout à fait vrai : Gabe était bien plus sexy. Bien plus intéressant. Bien plus tendre. Affectueux. Superbe. Et il savait diablement bien mettre le feu au lit.

— On aurait pu prendre le petit déjeuner là-haut, chuchota-t-il à son oreille. Si tu préfères, on remonte dans la suite.

— Non, ça va, mentit-elle avec aplomb. L'hôtesse les dirigea vers un salon privé. Pourvu que Nikki soit déjà là. Elle se sentirait moins seule.

Pas de chance.

Trois membres du groupe et deux hommes étaient assis dans l'un des quatre vastes box. Il y avait des

douzaines d'autres tables, toutes garnies de nappes blanches, de serviettes vert sapin et d'élégants marque-places argentés. Même si le reste de l'équipe les rejoignait, ils n'auraient pas besoin de toutes les tables. Une piste de danse occupait l'autre moitié de l'espace. Cette salle devait sûrement servir pour les réceptions de mariage. Est-ce que le personnel de l'hôtel plaçait les rockers à l'écart afin qu'ils ne soient pas dérangés par des fans en quête d'autographes, ou parce que les musiciens étaient considérés comme bruyants et perturberaient sans nul doute la tranquillité des clients de l'établissement, plus conservateurs. Sans doute un peu des deux.

— Tu veux qu'on s'installe avec eux ou qu'on se prenne un coin à part ? demanda Gabe.

— Asseyons-nous avec eux.

Elle voulait surtout se prouver que rencontrer ses comparses ne la rendait pas nerveuse. Elle s'efforçait de maîtriser les battements de son cœur, mais son estomac, lui, ne cessait de se manifester.

Gabe posa une main au creux de son dos et s'approcha de la table.

— Vous avez déjà commandé ?

— Pas pour vous, répondit un membre du groupe.

Ses cheveux d'un noir d'encre, hérissés sur son crâne, s'accordaient à la perfection avec sa tenue tout aussi sombre. Mélanie savait qu'il s'agissait du guitariste, mais quel était son prénom, déjà ? Les yeux gris de l'homme détaillèrent ses vêtements froissés et sa tignasse emmêlée, avant de se planter sur son visage.

— Ta jolie copine peut s'asseoir près de moi, dit-il à l'attention de Gabe, tout en tapotant la place à côté de lui.



Mélanie hésita, puis se glissa vers lui.

Gabe s'installa à sa suite sur la banquette, et elle dut se rapprocher du guitariste. Mon Dieu ! Il portait suffisamment de chaînes sur lui pour remorquer un camion. Par contre, son après-rasage était délicieusement épicé et lui donnait envie d'enfouir son nez dans son cou pour le humer de plus près.

— Tu ne fais pas les présentations ? interrogea-t-il.

— Mélanie, assena Gabe d'un ton sec.

Elle lui jeta un coup d'oeil et remarqua qu'il examinait déjà le menu. Il semblait avoir soudain perdu tout intérêt pour sa personne. Pourquoi ? N'était-elle pas assez cool pour prendre le petit déjeuner avec ses copains rock stars ?

Elle tourna son attention vers le guitariste.

— Salut, tu dois être...

Le guitariste éclata de rire et se passa une main sur le visage.

— Tu l'as trouvée où, celle-là, Force ? Je ne savais pas qu'il existait des femmes de moins de soixante ans qui ignoraient mon nom.

L'un des autres musiciens se pencha vers Mélanie pour lui tendre la main.

— Salut, moi c'est Owen. Adam a un ego gigantesque. Rassure-toi, nous ne sommes pas tous pareils.

— Toi, tu joues de la basse, lança Mélanie comme si elle participait à un quiz télévisé.

— Exact.

Owen avait les plus beaux yeux bleus du monde. Un visage de star de cinéma. Et bien sûr, tatouages et piercing en quantité.

— La plupart des gens l'appellent Tags, lui apprit Adam.

Mélanie se rappela vaguement que Nikki l'avait effectivement informée que le play-boy du groupe



était surnommé ainsi. En toute honnêteté, il était difficile de faire abstraction de tous les ornements -tatouages et piercings - pour admirer le magnifique visage en dessous. Elle s'y efforçait. Les battements de son cœur revenaient a la normale. Et elle s'était presque persuadée qu'elle n'avait pas à avoir peur de ces nommes.

— Tu préfères qu'on t'appelle Tags ou Owen ? demanda-t-elle en remarquant la chaîne bardée de plaques d'identité militaire qui décorait son cou.

Était-ce ce genre d'accessoires qui lui avait valu son surnom1 ? Elle était trop intimidée pour poser la question.

— Il répond aux deux, l'informa le second guitariste. Il esquissa un sourire à l'attention d'Owen, puis

s'adressa à Mélanie :

— Cuff, annonça-t-il en lui serrant la main.

Il portait une large manchette au poignet, semblable à un accessoire de bondage.

— Ou Kellen, ajouta-t-il.

— Kelly, corrigea Owen d'un air taquin, comme s'il était détenteur d'un secret.

Là encore, Mélanie était trop intimidée pour poser des questions.

— Les minettes n'aiment pas le nom de Kelly, râla l'intéressé. Je t'ai déjà dit de m'appeler Kellen devant les dames, ou de t'en tenir à Cuff.

— Mais elle est avec Gabe, lui rappela Owen. Tu n'as pas besoin de l'impressionner.

Avec Gabe ? Mmm. On pouvait se poser la question. Ce dernier l'avait ignorée dès l'instant où ils s'étaient installés à table.

— J'aime bien le prénom Kelly pour un homme, assura-t-elle.

Le guitariste avait de longs cheveux noirs, et une sensualité animale qui semblait se déployer jusqu'à elle. Elle se souvenait l'avoir vu jouer sur scène, la veille. C'était lui qui singeait Shade et Adam. Ses cheveux étaient-ils aussi doux qu'ils le paraissaient ? En tout cas, ils avaient l'air nettement mieux entretenus que sa propre tignasse.

— Tu vois, renchérit Owen, tout le monde ne pense pas que tu portes un prénom féminin. Celle qui t'a dit ça n'était qu'une garce.

— Mais tu es le seul qui insiste pour m'appeler Kelly.

— Parce que tu as toujours été Kelly, pour moi, rétorqua Owen avec un petit sourire.

L'un des hommes interrompit leur joute verbale et s'adressa à Mélanie :

— Au fait, comment se fait-il que tu sois avec Gabe?

Mélanie le reconnut illico. C'était le roadie qui avait donné le laissez-passer à Nikki. Jack.

— Je croyais que toi et l'autre super nana vous deviez passer la nuit au pieu avec Shade. Elle a dit que vous étiez amantes, mais que vous aimiez bien baiser un mec à deux, parce que même un gode à deux têtes n'est jamais aussi bon qu'une seule vraie queue.

Mélanie se mit à tousser nerveusement. À présent, tous les membres du groupe l'observaient avec grand intérêt. Même Gabe avait abandonné son menu et la contemplait.

— Nikki a inventé cette histoire. Nous ne sommes pas amantes, juste amies.

— Tu es sûre ? Vu la façon dont elle t'a embrassée...

— J'en suis certaine. Elle m'a surprise, sinon je ne l'aurais jamais laissée faire. On n'a jamais partagé un homme. Ni un godemiché, d'ailleurs.

Jack fronça les sourcils.

— Pourtant, vous étiez si sexy à vous rouler des patins comme ça ! J'en ai eu la gaule presque toute la nuit rien qu'à y repenser.

Kellen se pencha vers lui et lui donna un coup dans le bras.

— Ne parle pas comme ça devant une dame !

Mélanie observa Kellen avec un peu plus d'attention. Les individus aux cheveux longs ne l'attiraient pas - pas plus que ceux avec une crête, enfin jusqu'à récemment -, mais il était très beau, lui aussi. Ses yeux sombres évoquaient une nuit emplie de mystère. Une femme aurait pu s'y perdre durant des heures.

— Alors, qu'est-ce que tu veux manger, Mel ? demanda Gabe. Je croyais que tu étais affamée.

Elle se blottit contre lui pour lire le menu. Quand il déposa un léger baiser sur ses cheveux, elle leva les yeux vers lui avec hésitation. Il lui sourit. Son regard était lourd d'une envie qu'elle ne parvenait pas à interpréter. C'était différent du désir sexuel qui l'animait la veille. Ce regard-là l'incitait à partager plus qu'une seule nuit en sa compagnie. Mais c'était idiot. Elle savait pertinemment qu'une relation avec lui serait impossible. D'ailleurs, pourquoi avait-il évoqué cette éventualité, alors qu'il pouvait s'offrir toutes les aventures qu'il voulait, avec les filles les plus sexy du monde ?

— Qu'est-ce que tu prends ? demanda-t-elle.

— Un steak et des œufs.

— Ça m'a l'air pas mal. Tu me commandes la même chose ?

— OK. Quelle cuisson pour ta viande ?

— À point.'

— Et tes œufs ?

— Plutôt bien cuits.

— Qu'est-ce que tu veux boire ?

Il la fixait comme si cette conversation était pour lui la plus importante au monde. D'une main, elle lui effleura la joue. Sous ses doigts, elle sentit son début de barbe et l'attira à elle pour un doux baiser. Quand leurs lèvres se séparèrent, elle plongea son regard dans ses grands yeux verts et poussa un petit soupir de contentement. Il lui fallut un instant pour se rappeler qu'il lui avait posé une question.

— Du jus de canneberge, répondit-elle, s'ils en ont.

— S'ils n'en ont pas, je vais m'assurer qu'ils en trouvent.

Il lui caressa les cheveux et enroula l'une de ses boucles autour de son index. Le silence ambiant devint soudain gênant. Quand elle s'aperçut que tout le monde les observait, Mélanie s'empourpra. Quant à Gabe, sourcils froncés, il s'adressa à ses comparses en grommelant :

— Qu'est-ce que vous regardez comme ça ?

À l'unisson, ils levèrent tous les yeux au plafond.

Une serveuse approcha et déposa des assiettes devant ceux qui étaient arrivés avant Mélanie et Gabe.

— Force !

La jeune femme sortit de la poche de son tablier un tee-shirt noir à l'effigie du groupe et lui tendit un stylo argenté.

— Vous voulez bien me le signer ? Quand j'aurai l'autographe de Shade, ma collection sera complète.

— Bien sûr, acquiesça Gabe.

— Le concert d'hier soir était génial ! Je n'en revenais pas quand j'ai vu que vous séjourniez ici.

— Ravi que tu aies aimé le show.

Il apposa sa signature sur le vêtement, et la serveuse saisit son bloc. Gabe passa commande pour Mélanie d'abord - ce qui la ravit - puis pour lui-même.

— Pourrais-je avoir également une coupe de fruits frais ? demanda Mélanie.

D'habitude, elle ne mangeait jamais autant au petit déjeuner, mais ce matin, elle était affamée.

— Sans problème, répondit la serveuse. Qu'est-ce que je ne donnerais pas pour être à sa place ! marmonna-t-elle en s'éloignant avec le tee-shirt signé par Gabe posé sur son épaule.

Mélanie était soudain ravie d'être attablée entre deux séduisantes rock stars, et de prendre son petit déjeuner avec une bonne partie du groupe Sole Regret. Grâce au caractère impulsif de Nikki, elle aurait une histoire complètement dingue à raconter à ses petits-enfants. Évidemment, elle éviterait les épisodes torrides.

À l'évidence, elle n'était pas la seule à mourir de faim. Tout le monde fit silence pour dévorer son repas. Gabe tenait sa main sous la table et caressait de son pouce un point sensible.

— Je me demande où sont Nikki et Shade.

— En train de baiser dans le sauna, répondit Adam.

Stupéfaite, Mélanie se tourna vers lui.

— Il a exigé deux vigiles à la porte pour assurer leur intimité.

— Eh bien, il doit faire plutôt chaud, là-bas. Je veux dire, question température, bien sûr, je ne parlais pas de...

— Oh, je suis sûr que c'est très, très chaud, répliqua Adam avec un petit sourire. Et je suis certain que Shade nous racontera tout une fois que nous serons dans le bus.

— À mon avis, Nikki préférerait qu'il s'abstienne, lâcha Mélanie, gênée pour son amie.

Nikki n'avait jamais honte de se comporter - à l'occasion - comme une débauchée. Si elle avait envie de faire l'amour avec un homme dans un sauna, elle faisait l'amour avec un homme dans un sauna. Parfois, Mélanie enviait son absence d'inhibition, mais elle avait aussi pitié d'elle parce que, au fond, tout ce que Nikki souhaitait, c'était une véritable relation amoureuse. Mais elle s'y prenait mal. OK, elle-même s'était conduite comme une dévergondée, hier soir, mais jamais elle ne s'était attendue à éprouver autre chose que du désir pour Gabe. Or, des sentiments tout à fait inconnus s'emparaient d'elle. Et elle était bien incapable de les comprendre.

— J'aurai encore un peu de temps après le petit déjeuner, chuchota Gabe à son oreille. Tu comptes rester jusqu'au départ du bus ?

— Ça te ferait plaisir ?

— À ton avis ?

— Tu n'as pas l'intention de faire l'amour dans le sauna, n'est-ce pas ?

En l'entendant, Adam s'étrangla. Son voisin de table lui donna une série de claques dans le dos. Les chaînes d'Adam tintèrent en rythme.

— Ça va ? s'enquit Mélanie.

Tout en continuant à tousser, il hocha néanmoins la tête et tendit la main pour prendre son verre d'eau... qu'il renversa en voyant Nikki entrer d'un pas léger dans la pièce. Elle irradiait de joie. À moins que son visage ne soit rosi par ses ébats dans le sauna. Tout le monde se leva à l'unisson pour jeter des serviettes en papier sur la flaque d'eau qui se répandait sur la table. Nikki traversa la pièce en trottinant et enlaça Gabe par le cou.

— Tu t'es bien amusé avec Mel ? demanda-t-elle en le serrant contre elle.

Penchant la tête sur le côté, elle esquissa un sourire à l'attention de Mélanie et lui décocha un clin d'oeil.

Shade s'arrêta juste derrière elle et s'éclaircit la gorge. Aussitôt, Nikki lâcha Gabe et passa un bras autour de la taille de Shade, posant sa tête sur son épaule comme un petit animal docile, tandis qu'il lui effleurait la nuque.

— Alors, bande de trous-du-cul, je suis sûr que vous n'avez rien commandé pour nous, dit Shade.

Mélanie s'interrogeait. Comment savoir à qui il s'adressait exactement, vu qu'il portait toujours ses satanées lunettes noires. Les gardait-il au lit ? Dans le sauna ?

— Tu es le seul trou-du-cul que je vois ici, répliqua Adam en se rasseyant avant d'attaquer son omelette avec vigueur.

Il y eut un moment de gêne, durant lequel tout le monde fixa Shade, mais, comme il s'abstint de répliquer, chacun se rassit pour continuer son petit déjeuner. Shade s'installa à côté d'Owen, qui se rapprocha de Kellen pour lui faire un peu de place. Quant à Nikki, elle se cala sur les genoux de Shade.

— Où est-ce que vous allez, après ?

— À Dallas, répondit Shade.

— Je peux venir avec vous ?

— Pas cette fois, ma puce.

Nikki fit la moue, mais dès que Shade lui caressa l'épaule, elle retrouva le sourire. Bien que Mélanie ait annoncé à la bande que Nikki n'apprécierait pas que Shade raconte les détails de leur nuit torride, elle était quasiment certaine qu'elle aurait droit à un récit croustillant durant leur trajet de retour à Wichita.

La serveuse apporta son jus de canneberge et le café de Gabe, et insista pour obtenir un autographe de Shade. Il obtempéra, puis commanda pour Nikki sans lui demander ce qu'elle voulait. Soucieuse, Mélanie observa son amie. Malgré le machisme évident de Shade, Nikki était ravie.

Gabe lui effleura le genou.

— C'est une grande fille, murmura-t-il. Elle est capable de se débrouiller seule.

Son inquiétude pour Nikki était-elle donc si flagrante ? Au lieu de protester, Mélanie se contenta de boire une gorgée de son jus de fruits. Gabe glissa sa main un peu plus haut, au creux de ses cuisses. Quand il effleura son sexe, elle avala de travers et se mit à tousser. Aussitôt, Gabe et Adam lui donnèrent de vigoureuses tapes dans le dos.

— Ça va, les rassura-t-elle.

S'ils continuaient à la marteler ainsi, ils allaient lui briser une côte !

Cette fois, lorsque la main de Gabe disparut sous la table, elle se força à garder un air détaché.

La serveuse déposa leurs assiettes devant eux. Même si elle était ravie de voir arriver enfin leurs plats, Mélanie se rembrunit. Gabe avait besoin de ses deux mains pour manger. Déjà la chaleur de ses doigts lui manquait. Chacune de ses caresses était un pur moment de bonheur. Il allait être difficile de lui dire au revoir.

Désireuse d'avoir Gabe pour elle seule le plus longtemps possible, Mélanie se hâta d'avaler son repas. Tout était délicieux. Le filet mignon fondait sur sa langue. Ses œufs étaient recouverts d'une touche de sauce crémeuse qui régala son palais d'une explosion de saveurs. Nikki lui vola sa coupe et commença à déguster les fruits avec ses doigts. Le groupe la contempla avec intérêt tandis qu'elle suçait et léchait le jus des fraises dégoulinant sur ses doigts. Shade lui caressa un sein, en taquinant la pointe.

— Tu m'excites de plus belle, chaton.

— Tant mieux, ronronna Nikki.

Mélanie jeta un coup d'œil en douce à Gabe, histoire de vérifier qu'il n'était pas béat comme les autres devant son amie - ce qui n'était pas le cas - et se concentra sur son assiette. Dans le passé, sans le faire exprès, Nikki avait toujours ravi l'attention de ses petits copains. Tout du moins, espérait-elle que c'était sans le faire exprès. Elle n'avait aucune envie que Gabe soit charmé comme les autres par la sexualité tapageuse de la jeune femme.

— Est-ce que ton chaton serait d'accord pour qu'on batifole en groupe ? demanda Adam.

Avant que Mélanie n'ait le temps de réagir, Nikki se pencha en avant, offrant à Gabe, elle-même et Adam une large vue sur son décolleté. Apparemment, depuis le moment où Jack lui avait donné son laissez-passer, elle avait perdu son soutien-gorge.

— Pas besoin d'un groupe, Shade s'occupe très bien de moi tout seul. Cela dit, si ma meilleure amie voulait se joindre à nous, je ne dirais pas non.

Mélanie écarquilla les yeux et secoua la tête.

— Non merci, croassa-t-elle.

Nikki était-elle vraiment attirée par les femmes, ou jouait-elle la comédie pour plaire à ces rock stars à la sexualité débridée ?

Nikki éclata de rire et se cala de nouveau sur les genoux de Shade.

— Tu vois, j'ai essayé, bébé. Mais ma copine n'a pas l'air chaude.

— Et la serveuse ? insista Shade.

Nikki s'attendait à ce que Mélanie refuse, et même qu'elle envoie Shade au diable. En tout cas, elle n'imaginait pas du tout que cette dernière obtempérerait. Son amie se leva et chuchota à l'oreille de son amant :

— Je file lui demander.

Ce dernier lui donna une tape d'encouragement sur les fesses, et elle se dirigea vers les cuisines.

— C'est moche de profiter d'elle comme ça, lâcha Mélanie dès que Nikki fut hors de portée.

— Hé ! Elle a envie de s'amuser, rétorqua Shade.

— Elle cherche plutôt désespérément un homme à aimer. Et ce n'est sûrement pas toi.

— Qu'est-ce que tu en sais ?

— Tu ne fais que l'utiliser pour réaliser tes fantasmes tordus !

Shade lui lança un sourire narquois.

— Chérie, tous mes fantasmes les plus tordus ont déjà été accomplis.

Chérie ?

— Inutile d'adopter un ton condescendant avec moi, pesta Mélanie.

— Moi aussi, il m'agace, marmonna Adam. Il se prend pour une bombe sexuelle.

— Nikki sait très bien que c'est juste de la rigolade entre nous, continua Shade. Tu es la seule à être incapable de séparer le sexe et l'amour. Arrête de projeter ça sur ton amie.

Il tourna la tête vers Gabe.

— Bonne chance, mon pote. Ta copine est mignonne, mais je suis ravi qu'elle s'occupe de ta queue et pas de la mienne.



Mélanie en resta bouche bée. Comment répondre à autant d'insolence ? Gabe se crispa. Elle vit sa mâchoire se contracter. L'espace d'un instant, elle crut qu'il allait frapper Shade. Au lieu de cela, il se contenta de répliquer d'un ton neutre :

— Moi aussi.

Il jeta ses couverts dans son assiette, termina son verre d'eau en trois longues gorgées puis se leva et tendit la main à Mélanie.

— Viens, j'ai besoin qu'on soit un peu seuls tous les deux.

Stupéfaite, elle tourna les yeux vers lui. La force de son regard lui faisait fondre le cœur... et le reste. Si jusqu'à présent elle n'avait pas confondu le sexe et l'amour, c'était en train d'arriver.

Elle mit sa main dans la sienne et quitta son siège, sans le lâcher un instant du regard.

Il la conduisit jusqu'à l'ascenseur et utilisa sa carte magnétique pour gagner le dernier étage.

— Quelque chose cloche ? demanda-t-elle.

— Non, j'ai seulement envie de te montrer un truc.

— Quel genre de truc ?

— La surprise dont je t'ai parlé hier soir. Pardon ?

— Je ne m'en souviens pas. Quelle surprise ?

— J'ai un passe-temps, répondit-il. C'est un peu pervers.

Elle se crispa.

— Pervers... dans le genre bon ou mauvais ?

— Ce sera à toi de me le dire.

— Gabe...

— Inutile d'être effrayée. Si tu m'apprécies assez pour supporter les conneries de mes potes, ça, ça sera facile.

Elle n'en était pas aussi certaine.



Il lui saisit la main et les embrassa.

— Je suis sûr que ça te fera plaisir. Bien sûr, ce ne sont encore que des prototypes.

— Des prototypes ? répéta-t-elle, confuse.

En le voyant s'empourprer, elle résista à l'envie pressante de l'embrasser. Elle adorait le voir rougir ainsi.

— Oui, je construis des trucs, avoua-t-il.

— Comme quoi ?

Un androïde quasi humain ? Des baguettes pour sa batterie avec polisseur intégré ?

— Des choses qui aident une femme à se sentir bien.

Elle se sentait déjà plus que bien. Qu'avait-il donc en tête ? Comment pourrait-il rendre leur expérience plus intense ?

— Qu'est-ce que tu veux dire ? Des sex-toys ?

— Mmm. Je crois que c'est comme ça qu'on les appelle. Ça te paraît bizarre ? J'ai utilisé certaines de mes inventions dans le passé, mais je n'ai jamais avoué à une femme que je les avais créées moi-même. Je pensais que, peut-être... vu que tu sais que je suis un ancien geek...

Voilà ce qu'elle préférait en lui : le geek qui se cachait juste sous la surface et qu'elle semblait être la seule à apprécier.

— Et tu vas te contenter de me les montrer ou nous allons les utiliser ?

— J'en ai quelques-uns que je n'ai encore jamais essayés. Ça te dit qu'on les teste ?

— Tu veux que je te serve de cobaye ?

Elle savait déjà qu'il était plus doué que n'importe quel homme au monde pour la faire jouir.

— Tu peux refuser, assura-t-il.



Refuser ? Elle n'y avait même pas songé. Gabe Banner avait révélé son côté audacieux, et elle était impatiente de voir ce qu'il lui réservait. Elle noua ses bras autour de son cou et frotta ses seins contre son torse.

— Voyons un peu ce que vous avez dans vos bagages, monsieur l'Inventeur.

Gabe éclata de rire et enfouit le nez dans son décolleté. En riant, elle se tortilla sous la délicieuse chatouille.

— Je suis content que tu sois d'accord pour tenter l'expérience. Je te promets que tu ne le regretteras pas.

Émue, elle glissa une main sur sa crête et l'attira plus près. Elle n'avait qu'un seul regret : elle allait très vite devoir dire adieu à Gabe Banner.

Or, elle n'était pas du tout prête à le quitter.
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L'ascenseur les mena au penthouse. Mélanie frémissait d'impatience. Gabe était un amant exceptionnel, mais il ne leur restait que peu de temps à passer ensemble. Si ces gadgets étaient importants pour lui, elle était d'accord pour les essayer.

Elle voulait s'ouvrir à lui, dans tous les sens du terme.

Apparemment, son désir de se prêter à ses petits jeux excitait Gabe. Alors qu'ils n'étaient pas encore arrivés dans la suite, il lui avait déjà à moitié retiré son chemisier. Quand la porte se referma derrière eux, le chemisier vola à terre. Le soutien-gorge suivit le même chemin.

Il prit ses seins en coupe.

— Tu as la poitrine parfaite pour ça.

— Pour quoi ?

— Je vais te montrer.

Passant derrière elle, il caressa ses mamelons, picora son cou de baisers, tout en l'entraînant à reculons vers le lit. Puis, il fit glisser ses mains jusqu'à sa ceinture. En moins d'une minute, elle se retrouva entièrement nue, allongée sur le lit.



— Tu es magnifique, dit Gabe. Elle lui sourit.

— Grâce à toi.

Il l'observa un long moment.

— Je crois que nous allons expérimenter deux accessoires en même temps. Je veux t'entendre crier mon nom, Mel. Jamais tu n'auras besoin de simuler un orgasme avec moi.

— C'est plutôt macho, comme réplique.

— Attends de voir...

Il fouilla dans sa valise jusqu'à ce qu'il trouve deux paquets emballés avec soin dans un tissu épais. Il les déposa sur le lit et défit le premier. Trois chaînes en forme d'Y. À chaque extrémité étaient attachés de curieux clips. L'un était plus large que les deux autres et portait une sorte de ventouse au bout. Intriguée, Mélanie redressa la tête pour mieux examiner l'objet. Qu'est-ce que c'était que cet engin ?

— Voilà pourquoi je disais que tu avais les seins parfaits, lâcha Gabe. À croire que je rêvais de toi quand j'ai imaginé cet instrument.

— Qu'est-ce que c'est ?

Il ne répondit rien. Toujours vêtu, il grimpa sur le lit et s'assit à califourchon sur ses cuisses. Puis il saisit sa poitrine à pleines mains, en agaçant les pointes de ses pouces jusqu'à ce qu'elles soient toutes dures. Alors, il installa un clip sur chacun de ses seins.

Mélanie se cambra.

— Oh.

— Tu aimes ? demanda-t-il en tirant sur la chaîne.

— Non, ça me fait mal.

— Merde. Il doit y avoir une mauvaise connexion. Il retira l'un des clips, et caressa de la langue son

téton gonflé. Mélanie lui agrippa la nuque pour le serrer contre elle. Le clip sur son téton la titillait, mais ce n'était rien comparé au plaisir chaud et humide que lui offraient ses lèvres. Quelques instants plus tard, Gabe s'écarta et remit le clip en place sur son sein. Un délicieux fourmillement la traversa.

— Waouh !

— Ça fonctionne ?

— C'est comme quand on pose la langue sur une pile.

— Ça te plaît ?

Jamais elle n'avait connu une telle sensation.

— Oui, je crois.

Il s'attela à son autre sein, le léchant et le suçant à son tour, relevant assez la tête afin de pouvoir soutenir son regard tandis que sa langue taquinait sa peau sensible. Lorsqu'il eut installé les deux clips, Mélanie ressentit des pulsions dans chaque sein. Quand il tira sur la chaîne, son intimité la titilla aussi.

— Gabe ! Je suis déjà sur le point de jouir.

— Retiens-toi ! Tu n'as pas encore tout vu. Jamais un homme n'avait eu à lui demander de ne pas jouir. Elle se crispa, attendant l'instant ultime qui la libérerait, et agrippa les draps. Elle tentait de se concentrer sur Gabe plutôt que sur le plaisir qui envahissait son corps, mais sans succès.

— Ah!

Il lâcha la chaîne, l'abandonnant au creux de ses seins. Puis il tira l'autre, attachée au milieu de celle reliée à ses seins, de sorte qu'elle repose au centre de son ventre.

— Ne bouge pas, bébé. Je n'ai pas encore fini.

Sa tête disparut entre ses cuisses. Sa bouche trouva son clitoris et commença à le sucer. Hmm. C'était divin. Comment voulait-il qu'elle reste tranquille ? Ses hanches ondulaient malgré elle. Gabe redressa la tête et appuya quelque chose sur son clitoris.



Mélanie ferma les yeux. En plus des caresses, la vision de Gabe s'activant entre ses cuisses était si puissamment erotique qu'elle n'en pouvait plus ! Il ajusta son accessoire pendant quelques instants. Ça tirait un peu, comme si seule la ventouse le maintenait en place. Puis, du bout des doigts, Gabe fit glisser le mystérieux engin. Bon sang, que comptait-il faire ? La rendre folle ? Elle se mordit les lèvres pour s'empêcher de crier sous la délicieuse torture.

— Ça va ? s'enquit Gabe. Je ne voudrais pas te faire mal.

— Ne t'inquiète pas, ça ne fait pas mal du tout, le rassura-t-elle, le souffle court.

Il se pencha pour embrasser avec vénération son ventre moite de sueur et, du bout du nez, effleura son bijou intime.

— Quand j'ai vu ta chaîne de taille, j'ai tout de suite pensé que mon invention serait parfaite sur toi. Je savais que tu lui rendrais justice. Je vais mettre les vibrations en marche dans moins d'une minute.

— Les vibrations ?

Punaise, il voulait vraiment la rendre folle !

Il attrapa la chaîne posée sur son ventre et tira dessus d'un coup sec. Ses seins et son clitoris réagirent illico, à l'unisson. Des vagues de plaisir déferlèrent en elle.

— Je crois que ça va tenir. Attends-moi, bébé. Il faut que je me prépare, moi aussi.

Qu'il se prépare ? Qu'entendait-il par là ? Il fouilla dans le second paquet, plus petit, mais en cacha le contenu à sa vue, se contentant de lui décocher un sourire taquin. Aussitôt, le cœur de Mélanie se mit à battre la chamade. Quoi qu'il ait en tête, elle était prête pour lui.

— Dépêche-toi, Gabe, chuchota-t-elle. S'il te plaît.



Il grimpa sur le lit et fit passer sa chemise pardessus sa tête. Pendant qu'il retirait son jean, elle admira ses muscles finement ciselés qui roulaient sous sa peau. Posant la main sur son ventre, elle joua avec la chaîne. Il suffirait qu'elle tire juste un peu, pour que son plaisir s'intensifie de plus belle. Qu'en serait-il si Gabe déclenchait effectivement des vibrations ?

Tout en contemplant le tatouage sur la hanche du rockeur qui, à présent, l'excitait plus qu'il ne l'effrayait, elle l'observa placer un mince anneau de cuir à la base de son sexe. Gabe se masturba jusqu'à ce que son membre soit dur et vigoureusement dressé. Elle brûlait d'envie de suivre du bout de la langue les veines tortueuses qui apparaissaient sous la peau fine. De sentir son bout enflé entre ses plis intimes, et ses testicules battre contre ses fesses pendant qu'il la posséderait bien profond. Profond et fort. Elle voulait planter ses ongles dans la peau de son dos, ses talons dans son postérieur, et prendre tout ce qu'il était prêt à lui donner. Ces seules pensées la firent gémir de plaisir. Pourvu qu'il se dépêche ! Elle ne pouvait plus attendre ! S'il ne la prenait pas bientôt, elle allait exploser !

Le souffle rauque de Gabe pendant qu'il se masturbait la troublait au plus haut point. En quelques secondes, elle était déjà toute mouillée. S'accordant au rythme de sa main qui allait et venait sur son membre, elle se mit à tirer sur sa chaîne. L'observer en train de se caresser pour elle était follement excitant. Tout en lui était excitant.

Il déroula un préservatif sur son sexe et attacha une mince baguette à l'anneau en cuir. La tige mesurait quelques centimètres de long, avait un petit nœud au bout, comme une boule, et, parallèle à son sexe, le dépassait de quelques centimètres. L'accessoire semblait être en bois, poli à la perfection. À quoi diable pouvait-il servir ? Est-ce qu'il interagissait avec l'invention rivée à son clitoris ? Pendant qu'elle se laissait aller à son imagination, Gabe grimpa à l'extrémité du lit. Elle remarqua aussitôt qu'il tenait un objet caché dans sa main. À l'évidence, il ne voulait pas qu'elle le voie. Son regard intense la fit frissonner. À aucun moment il ne s'était montré aussi sérieux, aussi déterminé.

Il la fit allonger sur le ventre, l'incitant à se redresser sur les genoux. Avant qu'elle n'ait le temps de lui dire que la levrette n'était pas sa position préférée, il commença à la pénétrer.

Elle gémit.

— Il faut juste que j'ajuste ça, bébé. Ne bouge pas. Elle sentit la tige attachée à son anneau appuyer

contre ses fesses, puis quelque chose de froid gicla contre son orifice. Mis à part son doigt, la nuit précédente, rien ne s'était jamais aventuré de ce côté-là. Gabe y frotta la substance gluante, se servant de son doigt pour en glisser un peu à l'intérieur. Du lubrifiant. S'il prévoyait d'enfiler son énorme sexe dans cette partie de son anatomie, elle allait en mourir !

— Attends ! haleta-t-elle.

Quand il se pencha en avant, la boule à l'extrémité de la baguette pénétra légèrement ses fesses tandis que son pénis s'enfonçait dans sa vulve.

— Gabe, attends, je...

— Tu as mal ?

Non, en fait, c'était plutôt incroyable comme impression. Mais elle n'aimait pas avoir quelque chose dans les fesses. En tout cas, c'était ce qu'elle croyait jusqu'à présent. Elle n'était pas vraiment experte en la matière.



— Mélanie ?

— Je ne sais pas..., admit-elle, le visage enfoui dans les couvertures.

Elle se concentrait sur ses sensations. La tige était si mince et son sexe si gros que, finalement, elle ne sentait pas grand-chose, derrière. C'était froid et mouillé, mais à part ça...

— Je ne le sens pas très bien pour l'instant. Quand il se retira, la petite boule surgit hors de ses

fesses. Cette fois, elle cria d'extase.

— Et là, tu l'as sentie ?

Elle devinait le sourire sur ses lèvres.

— Ou... Oui.

— C'était bon, ou ça t'a fait mal ?

— Bon.

Elle était incapable d'articuler un seul mot de plus.

— Très bien. Maintenant, je vais déclencher les vibrations. Tu es prête ?

— OK.

Elle se cambra pour qu'il la pénètre de nouveau, des deux côtés. Gabe tendit la main vers elle et pressa quelque chose entre ses jambes. L'accessoire rivé à son clitoris se mit en marche. Son corps entier vibra de plaisir, et elle poussa un long gémissement.

— J'ai envie de t'entendre crier mon nom, bébé. Je ferai tout pour ça.



Se penchant sur son dos, Gabe tira légèrement sur la chaîne qui pendait de son ventre. La légère pression répandit des vagues de plaisir dans ses seins et son intimité, cependant, elle mit fin aux vibrations contre son clitoris. Puis Gabe relâcha doucement la chaîne, ce qui diminua la tension sur ses points sensibles, mais remit les vibrations en marche. Il ne cessait d'alterner les deux mouvements et, en quelques secondes, elle atteignit l'orgasme. Avant qu'elle n'ait le temps de retrouver ses esprits, il se déhancha contre elle, l'emplissant de son sexe dur, faisant entrer et sortir cette petite boule dans ses fesses jusqu'à ce qu'elle en pleure de plaisir et demande grâce. Chaque fois qu'il la pénétrait, il tirait sur la chaîne, déclenchant en elle une telle myriade de sensations que son corps n'était plus qu'extase et délices. Elle jouissait fort, si fort, et ne pouvait plus s'en empêcher. C'en était presque trop.

— Gabe ! Gabe ! Gabe !

Elle avait crié son nom. Hurlé même. À plusieurs reprises.

— Tu vas devoir apprendre à retarder tes orgasmes, bébé.

Qu'avait-il dit ? Mélanie n'était pas sûre d'avoir bien entendu. Ses oreilles résonnaient encore de ses cris de jouissance. Épuisée, langoureuse, elle s'efforça de reprendre son souffle.

Glissant une main entre ses cuisses, Gabe interrompit les vibrations et laissa pendre la chaîne qui se balançait sous elle à chacun de ses assauts puissants. À chaque nouvelle poussée, il stimulait son point G, tandis qu'à chaque retrait, son accessoire diabolique sortait de ses fesses. Ivre de jouissance, elle était incapable de décider ce qui lui donnait le plus de plaisir.

Frissonnant de toutes parts, elle s'agrippa aux draps et ferma les yeux. Gabe semblait déborder d'énergie. Apparemment, l'anneau qui entourait son sexe l'aidait à retarder son propre orgasme. Le plaisir l'envahissant une fois de plus, elle laissa échapper de longs gémissements. C'était si bon ! Gabe était tellement doué ! Il l'emplissait de sa virilité. Elle se cambra contre lui, encourageant ses déhanchements.

Comme si ses puissants assauts n'étaient pas suffisants, cette petite boule qui entrait et sortait de ses fesses lubrifiées la rendait folle. Gabe avait posé une main sur sa croupe pour s'assurer que son accessoire pénétrait en elle selon l'angle parfait. Il la tourmentait, lui donnait envie d'avoir quelque chose de plus large en elle. De plus épais. Plus profond. Finalement, peut-être aimerait-elle qu'il la prenne par là aussi. Qu'il enfonce son énorme membre dans ses fesses. Aurait-elle mal ? Serait-elle capable de la prendre en entier ? Le simple fait d'y penser déclencha de torrides frissons au creux de sa vulve et au fond de son anus. Bientôt, elle jouit de nouveau et cria son nom encore plus fort. Quand ses frissons se calmèrent, elle releva la tête.

— S'il te plaît, Gabe. Je n'en peux plus.

— Chut, bébé. J'y suis presque. J'essaie de me dépêcher pour toi.

Agrippant ses hanches, il la pilonna plus fort. Encore plus fort. Elle se cambra pour mieux l'accueillir parce que, malgré ce qu'elle venait de dire, elle en voulait plus.

Encore, Gabe. Encore. Encore.

— Encore, bredouilla-t-elle. Je t'en prie, encore.

— C'est ça, bébé. Prends tout le plaisir que je te donne. Prends-le !

Il attrapa la chaîne d'une main et tira fort sur ses tétons et son clitoris. Oh, là, là ! Après tout le plaisir qu'il lui avait donné, même la douleur était un véritable délice.

— Donne-moi une fessée, supplia-t-elle.

Il claqua son postérieur avec force, l'entraînant de nouveau au bord de l'orgasme. Agrippée aux couvertures, elle laissa la jouissance déferler sur elle. Elle s'entendit encore crier le prénom de Gabe, à moins qu'il ne résonnât à son esprit. Elle ne savait plus. Une chose était certaine : cet homme lui procurait un plaisir fou, et elle aurait voulu que ces moments durent à jamais.
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Regarder Mélanie atteindre l'orgasme était presque aussi grisant que sentir son fourreau, doux et mouillé, enserrer son pénis. Elle jouissait une fois de plus. Incroyable ! Il avait déjà entendu parler de femmes à orgasmes multiples - d'ailleurs il en avait même baisé quelques-unes -, mais Mélanie semblait jouir sans fin. Son ouvrage l'avait tant comblée que son corps était couvert de sueur, ses paroles incohérentes, et sa fente trempée.

Il avait vraiment cru que sa perversion la ferait fuir. Quel genre de mec était assez dingue pour inventer des accessoires destinés à intensifier la jouissance féminine ? Pour en réaliser les prototypes et les tester ? Il s'était attendu à ce qu'elle s'enfuie, terrifiée, quand il avait évoqué son passe-temps si inhabituel. À coup sûr, la plupart des femmes auraient eu la trouille. Peut-être était-ce pour cette raison qu'il lui en avait parlé si tôt. C'était sa façon à lui de la repousser. Mais, bon sang, si ça lui plaisait, il était ravi de partager ce secret avec elle.

La voir se mêler aux autres durant le petit déjeuner l'avait carrément fait flipper. Ça l'avait rendue réelle.



En bavardant avec ses potes, elle n'était plus simplement une jolie fille dont il se souviendrait avec tendresse pendant les longs trajets en bus. Pas juste une fille avec qui il aurait passé une nuit, espérant un peu plus. Elle n'était pas non plus un fantasme sorti de son imagination : elle existait bel et bien. Et pas seulement à ses yeux, mais pour tout le groupe.

Quand elle avait appris qu'il inventait des sex-toys, elle ne l'avait pas traité de débile. Au contraire, elle semblait tout à fait à l'aise avec ça. Non seulement avait-elle crié son nom, mais elle l'avait crié en plein orgasme. Et quand la jouissance était devenue trop forte, il lui avait montré comment une légère douleur pouvait la renforcer. Elle avait tellement apprécié qu'elle avait joui de plus belle. Elle était parfaite. Déjà, il brûlait d'envie d'essayer chacun de ses prototypes avec elle. Il voulait la voir frissonner de plaisir encore, encore et encore. La prendre de toutes les façons possibles.

Elle devait absolument lui rendre visite à Austin.

Il esquissa une grimace en ôtant l'anneau de cuir à la base de son sexe. Il lui faudrait encore une heure pour jouir, avec cet accessoire qui serrait la base de son pénis. Or, Mélanie semblait avoir atteint ses limites. Elle frémit quand il retira la petite boule de ses fesses pour la dernière fois, avant de la jeter au loin.

— J'adore ce truc, murmura-t-elle d'une voix rauque.

— Je le prendrai la prochaine fois, promit-il. J'en ai de formes et de tailles différentes. On verra lequel te convient le mieux.

— La prochaine fois... J'espère qu'il y aura beaucoup, beaucoup de prochaines fois.



Il lui effleura le visage et l'incita à s'allonger sur le dos. Sans savoir pourquoi, il tenait à la regarder au fond des yeux quand ils jouiraient. Et il ne voulait plus aucun accessoire entre eux. Juste elle et lui. Avec précaution, il enleva chacun des clips de ses seins rougis.

— Tu as fini ? demanda-t-elle avec langueur. Il secoua la tête.

— Je n'ai pas encore joui. Pour l'instant, je vais détacher cette ventouse de ton clitoris. Attention, ça risque de faire un peu mal.

— Ça en valait le coup. Oh que oui, ça en valait vraiment le coup !

Il esquissa un sourire.

— Tu as aimé, on dirait.

— Où est-ce que tu as eu ça ?

— Je te l'ai dit. C'est moi qui l'ai mis au point.

— C'est génial. Tu devrais déposer le brevet. Ainsi que pour ce truc que tu m'as mis dans les fesses. Il est parfait. Je n'avais plus qu'une envie... que tu me sodomises.

— Dire que tu étais si hésitante, au début. Je savais bien que ça te plairait !

— Plus jamais je ne douterai de ton jugement.

Glissant ses doigts vers le bas de son ventre, il détacha la petite ventouse de son clitoris. Mélanie se crispa un instant, serra les dents. Alors, il baissa la tête et apaisa la chair endolorie par la douceur de ses lèvres.

— À mon avis, tu vas te souvenir de ce truc durant quelques jours, murmura-t-il. Je n'aurais pas dû le laisser si longtemps.

Elle éclata de rire et se couvrit les yeux des mains.

— Gabe, crois-moi, je m'en souviendrai pour le reste de ma vie. Aucun homme ne sera à la hauteur, après toi.

— Parfait. Parce que je ne veux pas que d'autres hommes te touchent.

Il changea de position et effleura ses lèvres intimes, rougies et gonflées, du bout des doigts.

— Ni qu'ils t'embrassent ou te lèchent, continua-t-il, sa bouche remplaçant ses doigts.

Il darda sa langue à l'orée de sa féminité, puis l'y plongea.

— Oooh...

S'allongeant sur elle, il guida de la main son membre durci vers sa fente. Il s'enfonça en elle, ses testicules déjà lourds de plaisir.

— Ni qu'ils te baisent.

Elle l'enlaça de ses bras et de ses jambes.

— Auront-ils le droit de me tenir serrée ainsi ?

— Non. Ça aussi, c'est interdit. Aucun homme n'a le droit de te tenir entre ses bras. Seulement moi.

— Seulement toi, susurra-t-elle.

Leurs regards se rencontrèrent. Se rivèrent l'un à l'autre. Délicatement, il la pénétra un peu plus. C'était bon, mais ça pourrait être meilleur encore.

— J'ai envie de te baiser à fond, Mel.

Elle lui sourit et lui encadra le visage de ses mains.

— Je pense que j'ai déjà été baisée à fond, monsieur Banner.

— Je voulais dire sans préservatif. Je suis sain. Et toi?

Elle acquiesça d'un hochement.

— Tu me fais confiance si je t'assure que je me retirerai à temps ?

— C'est inutile. Je prends la pilule. J'ai envie de te sentir jouir en moi, Gabe.

— Tu me crois si je te dis que je suis sain ? C'est le cas, mais si tu t'inquiètes, je garde ma capote.

— Non, je m'en remets à toi. Jusqu'à présent, tu ne m'as pas menti. Je veux... te sentir... plus proche.

Le sourire aux lèvres, il écarta une mèche de cheveux de sa joue et l'embrassa avec tendresse.

— Je crois que tu m'as ensorcelé, Mélanie Anderson.

De toute sa vie d'adulte, il n'avait jamais demandé à une femme d'avoir un rapport sans protection. Mélanie était spéciale à ses yeux, mais ça, cette confiance, cette union chair contre chair, cimentait leur relation. Rien ne devait les séparer.

Il se retira, enleva le préservatif, puis la pénétra de nouveau. Ému, il prit une profonde inspiration. Sa douce intimité, chaude et mouillée à la fois, était un véritable paradis.

Il la prit en longues et lentes poussées, savourant chacun de ses mouvements en elle. Un frisson lui parcourut le dos. Tous ses muscles tressaillirent. Il aurait voulu que ce moment dure à jamais.

Oui, à jamais.

Soudain, quelqu'un frappa violemment à la porte.

— Force ! cria Adam depuis le couloir. On s'en va ! Ramène ton cul en bas !

— Merde, marmonna Gabe.

Il redressa la tête et plongea son regard dans celui de Mélanie, étonné de voir ses lèvres trembler et ses yeux humides. Une larme roula du coin de sa paupière sur sa joue. Elle le serra contre elle et enfouit son visage dans son cou.

— Fini, chuchota-t-elle.

— Qu'est-ce qui ne va pas ?

— Désolée, je ne suis pas prête à te laisser partir. Je savais que ça allait arriver, mais je ne m'attendais pas à ce que ce soit douloureux.



Il s'écarta légèrement afin de pouvoir embrasser ses larmes, ses lèvres et son adorable visage tout en continuant à s'enfoncer dans sa chaleur intime. Cette fois, il ne la baisait plus, réalisa-t-il. Il lui faisait l'amour. Il n'était plus seulement question de plaisir physique. C'était leurs âmes qui s'unissaient.

— On se reverra, je te le promets. Elle agrippa ses épaules et acquiesça.

— Oui, je le veux aussi. Toi. C'est toi que je veux, Gabe.

Un spasme prit naissance à la base de son sexe, puis l'envahit. Surpris, il resta bouche bée sous l'effet du plaisir, se laissant submerger par l'orgasme. Elle lui effleura le dos pendant qu'il s'abandonnait à sa jouissance. Ses caresses étaient si douces, si tendres. Exactement ce dont il avait besoin. Même si cette douceur lui brisait le coeur.

Comme elle l'étreignait, il enfouit son visage dans son cou et huma son odeur qui le ravissait tant.

Ils restèrent allongés ainsi quelques moments, enlacés avec tendresse.

— Gabe ?

— Mmm ?

— J'aimerais me faire faire un tatouage, finalement. Tu m'accompagnerais pour le choisir ?

H la contempla et glissa ses mains dans ses épaisses boucles pour encadrer son adorable visage.

— Je croyais que ça te déplaisait. Elle déglutit et détourna le regard.

— En fait, j'en avais peur. J'ai... Quand j'avais treize ans, plusieurs motards m'ont coincée dans une rue sombre et m'ont débité tout un tas de cochonneries. Pendant des années, j'ai fait des cauchemars où je revoyais sans cesse leurs tatouages et j'entendais leurs voix effrayantes. J'étais bloquée contre un mur et je ne pouvais pas m enfuir. Ces tatouages m'ont hantée durant une éternité. Il déposa un baiser sur sa joue.

— Tu aurais dû me le dire plus tôt. J'aurais gardé mon tee-shirt.

— Pas question ! J'adore ton corps.

Elle baissa la tête pour embrasser sa clavicule.

— Et même tes tatouages.

Elle fit courir ses doigts dans son dos, effleurant le phœnix.

— D'ailleurs un truc m'intrigue. Pourquoi est-ce que ce sont tous des animaux ?

II fronça les sourcils. Que répondre ?

— Je n'en sais rien. Personne ne m'a jamais posé la question.

— Au fond, tu es un geek amoureux de la nature, lâcha-t-elle avec un sourire taquin.

Il éclata de rire.

— Peut-être. Mais tu ferais mieux de garder ça pour nous.

— J'aime bien découvrir tes secrets. Et si tu m'en révélais d'autres ?

— La prochaine fois, assura-t-il. Comme ça, je suis sûr que tu viendras me retrouver.

Elle le serra fort dans ses bras.

— Tant que tu es certain qu'il y aura une prochaine fois...

— C'est promis.
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Gabe grimpa les quelques marches du bus, avança dans l'allée et jeta son sac de voyage sur sa couchette. Owen et Kellen étaient affalés sur la banquette semi-circulaire couleur caramel de l'espace salon, à l'avant du car ; il n'y avait aucune trace de Shade ni d'Adam. Gabe prit son portable dans sa poche et vérifia son répondeur. Il avait reçu plusieurs SMS de ses amis à Austin, et un message vocal de sa mère qui lui demandait quand il serait de retour en ville. Elle lui annonçait qu'elle avait une jolie fille, fort sympathique, à lui présenter. Sa mère devait être persuadée qu'il lui incombait de lui faire rencontrer une femme, faute de quoi elle ne deviendrait jamais grand-mère. Que penserait-elle de Mélanie ? La trouverait-elle jolie et sympathique, alors qu'au fond Mélanie était aussi une vilaine fille?

— Ne t'avise pas de lui téléphoner si vite, mon pote, lâcha Shade en posant son sac par terre à côté de sa couchette. Sinon, elle considérera d'office que tes couilles lui appartiennent.

— Je n'avais pas l'intention de le faire, rétorqua Gabe.

En tout cas, pas dans la demi-heure à venir. À dire vrai, il espérait qu'elle l'aurait déjà appelé. Sa voix lui manquait. Merde, Shade avait raison. Et il détestait quand c'était le cas.

Quand il avait proposé à Mélanie d'entretenir une relation, il n'était pas encore sûr de lui. Les complications qui en résulteraient, surtout pour elle, en vaudraient-elles la peine ? Cependant, en découvrant les larmes dans ses yeux, il avait compris qu'il aurait du mal à s'éloigner. Jusqu'à cet instant, il n'était pas certain qu'elle veuille continuer à le voir. À présent, il en était convaincu : son désir était réciproque. Mélanie souhaitait autant que lui prolonger cette histoire. Pourvu qu'elle soit assez forte pour le supporter ! Peu de femmes avaient le courage d'aimer un homme marié à sa musique, et toujours sur la route.

— Je ne te crois pas, répliqua Shade en lui piquant son téléphone.

Gabe haussa les épaules et s'assit à côté d'Owen sur le canapé. Il savait comment Shade fonctionnait : vous ne passez pas dix ans à vivre quasiment en communauté sans connaître la personnalité de vos comparses. Il comprenait Shade, mais Adam, lui, ne pigeait rien et laissait Shade le mener par le bout du nez. Leur chanteur affichait en permanence une attitude décontractée afin que personne ne devine à quel point il manquait d'assurance sur certains sujets. Pas en ce qui concernait les femmes, certes, ni en ses qualités vocales. Dans ces deux domaines, Shade avait toute confiance. En revanche, il était devenu expert pour dissimuler ses secrets intimes, mais Gabe était capable de voir au-delà de sa façade. Et il n'ignorait pas que la meilleure technique avec Shade consistait à ne jamais mordre à l'hameçon qu'il vous tendait.

— Tu vas appeler cette petite bombe avec qui tu t'es envoyé en l'air, Shade ? s'enquit Owen. C'est quoi son nom, déjà ? Nikki ?

— Nikki chérie, se moqua Kellen.

Il se pencha vers le mini-frigo installé au bout du canapé et y attrapa deux bouteilles d'eau : une qu'il donna à Owen, et l'autre pour lui.

— On devrait peut-être sortir une nouvelle version de cette chanson, suggéra Owen. Du métal, cette fois.

— Ça a déjà été fait, lança Shade.

— Tu ne comptes pas lui téléphoner ? demanda Gabe.

Il n'avait aucune envie que sa relation amoureuse soit gâchée parce que Shade aurait tout fichu en l'air avec la meilleure amie de Mélanie.

Shade haussa les épaules.

— Elle n'y tient pas. Vous connaissez le topo. Gabe prit une profonde inspiration et hocha la tête.

Owen et Kellen, eux, échangèrent des regards entendus.

— Quoi qu'il en soit, poursuivit Shade, elle m'a dit que la prochaine fois que nous irons à Wichita, elle aimerait qu'on remette ça. Qui sait ? Peut-être qu'elle réussira à décoincer sa rabat-joie de copine pour qu'on s'amuse un peu tous les trois.

— Elle n'est pas rabat-joie du tout, rétorqua Gabe, plus perturbé par le commentaire de Shade qu'il ne l'aurait voulu.

D'habitude, les remarques du chanteur le laissaient de marbre.

— Comme si tu connaissais la différence ! ricana Shade. Toi aussi, tu es du genre nullard au pieu. Tu dois trouver qu'en mode chien, c'est la grande aventure. Gabe fit mine d'être intrigué.

— C'est quoi le « mode chien » ?

Owen éclata de rire. Kellen se contenta de lever les yeux au ciel. Adam surgit de sa couchette, à l'arrière du bus.

— On va rester là toute la journée ? brailla-t-il. Je dois aller à Dallas, moi.

— On attend le chauffeur, répondit Owen. Adam s'installa dans l'un des fauteuils en face du

canapé.

— Tu peux me rendre mon téléphone, à présent ? demanda Gabe.

— Pourquoi, tu comptes appeler ta mère ? se moqua Shade, avant de lancer l'appareil en l'air.

Gabe le rattrapa d'une main.

— Plus tard. Je dois d'abord joindre Mélanie. Avant qu'il n'ait le temps de trouver le nom de la

jeune femme dans sa longue liste de contacts, Owen se pencha vers lui et lui arracha le téléphone des mains.

— La règle, c'est vingt-quatre heures, insista Owen.

— Les rock stars ont une vie trop trépidante pour appliquer cette règle, lâcha Adam. Notre moyenne de vie est égale à la moitié d'une vie normale, divisée par le nombre de nos addictions moins le volume de litres de bière engloutis par mois, le nombre de voitures rapides qu'on possède et la quantité de kilomètres parcourus à moto sans casque. Je dirais que pour Gabe, la règle, c'est trois secondes.

Gabe laissa fuser un rire.

— Vous voyez ? Je suis déjà en retard pour lui téléphoner.

— Naaan, riposta Owen. Tu as bien moins d'addictions qu'Adam, et tu ne possèdes pas de moto. Donc, il te reste environ vingt minutes.

Tex, le chauffeur, grimpa à bord et compta en vitesse les têtes présentes.

— Tous prêts à partir ?

Après dix ans passés à sillonner le pays, et même le monde, musiciens et techniciens avaient quasiment tous perdu l'accent traînant du Texas. Sauf Tex. À croire qu'il prenait des leçons pour l'entretenir, songea Gabe. De fait, quand il traînait un peu trop avec le conducteur, il commençait à parler comme lui.

— On est prêts, confirma Adam. Allons-y. J'ai méga envie de baiser.

Adam avait une copine qu'il voyait régulièrement à Dallas. Pas exactement une petite amie. Juste une fille avec qui il partageait ses nuits, quand ils étaient de passage dans le coin. D'ailleurs, aucun d'eux n'avait de véritable petite amie. À dire vrai, c'était plutôt déprimant.

Shade se dirigea vers sa couchette.

— Je crois que je vais dormir un peu. La nuit a été démente. Cette Nikki chérie a une sacrée endurance.

Il retira ses lunettes noires, révélant ses yeux, d'un bleu de glace, fatigués, et en glissa une branche dans le col de son tee-shirt.

— Ne laissez pas Force appeler cette nana pendant que je pionce.

— Pourquoi ça te perturbe autant qu'il lui téléphone ? demanda Kellen.

— Il aurait l'air de se faire mener par le bout de la queue s'il avait une petite amie régulière, répliqua

Shade en grimpant dans son lit. De plus, qui a envie d'être coincé avec la même minette tout le temps, alors qu'il y en a tant d'autres disponibles ?

— Moi, affirma Kellen.

— Ouais, moi aussi, acquiesça Owen avec un hochement de tête.

— Merde, pour une fois je suis d'accord avec Shade, lâcha Adam. Plus on peut en essayer, mieux c'est.

Owen les observa en secouant la tête avec dégoût.

— Vous n'êtes que des obsédés !

Pour toute réponse, Shade se contenta de grogner, puis tira le rideau de sa couchette. Un instant plus tard, ses bottes tombaient à terre.

— Tu peux parler, à ce propos ! lança Kellen en donnant un coup de poing dans l'épaule d'Owen.

— Pareil pour toi !

— Au moins, nous nous inquiétons de nos comportements d'obsédés, renchérit Kellen avec son regard le plus sérieux.

Gabe renifla d'un coup sec avant de ricaner :

— Oui, vous faites une belle paire de bonnes sœurs.

— De bonnes sœurs ? répéta Kellen. Tu veux dire de gorilles cloîtrés ?

— Ça ne me dérangerait pas d'être enfermé quelques jours avec deux nonnes débauchées, plaisanta Owen.

— Tant qu'elles sont débauchées ! approuva Adam. Kellen éclata de rire.

— Elles auraient la frousse que vous soyez possédés par des démons, et elles tenteraient de vous exorciser.

— Moi, je leur ferais plutôt faire un peu d'exercice, se gaussa Adam avec un geste obscène.



Étaient-ils réellement en train de parler de bonnes sœurs avec autant de vulgarité ? s'interrogea Gabe. Parfois, il se demandait pourquoi il fréquentait ces mecs. Ah oui, c'est vrai, il n'avait pas le choix.

— C'est Owen qui profiterait de toute leur attention, continua Kellen. Lui, il a un visage d'ange.

Un sourire malicieux aux lèvres, il effleura la joue d'Owen.

— Je suis sûr qu'elles le trouveraient adorable.

— Jusqu'à ce qu'elles découvrent comment il s'est mutilé le sexe, ajouta Adam.

— Pas mutilé, protesta Owen. Les femmes aiment ça.

Peu importait à Gabe que la gent féminine apprécie ce genre de truc. Jamais il ne se ferait percer le pénis. Il était capable d'inventer des choses beaucoup moins douloureuses pour donner du plaisir à une partenaire.

— Celles qui ne sont pas terrifiées en le voyant, tu veux dire, rétorqua Kellen.

Les deux garçons échangèrent quelques grossièretés, mais Gabe les interrompit.

— Owen ? Je pense qu'il est temps que tu me rendes mon téléphone.

Owen contempla l'écran de l'appareil et commença à fouiller dans les applications de Gabe.

— Pourquoi ?

— Parce que j'ai de quoi te faire chanter et que je n'hésiterai pas à l'utiliser si nécessaire.

Owen trouva le jeu qui lui plaisait et entama une partie.

— Pas autant que j'en ai sur toi, lâcha-t-il d'un ton neutre. Et je suis certain que tu tiens à ta bonne réputation envers ta maman.

— Tu n'as pas envie que je demande une faveur à Cuff, n'est-ce pas ?

Gabe n'avait pas besoin d'ajouter quoi que ce soit. Owen savait que s'il appelait Kellen « Cuff », cela signifiait qu'il voulait se servir des talents spéciaux de leur copain.

Kellen se redressa, une lueur malicieuse dans ses yeux sombres.

— Tu préfères que je lui attache les mains ou les pieds ?

Owen lui jeta un coup d'oeil mauvais et, profitant de ce moment de distraction, Gabe lui arracha son téléphone, puis se leva.

— Bon, je crois que je vais réinstaller dans la salle de bains, pour éviter que vous ne me dérangiez pendant mon coup de fil.

— Pourquoi ? Tu vas l'appeler en visio pendant que tu te masturbes ? lança Adam avec un rire gras.

Gabe poussa un lourd soupir et, pour toute réponse à ces obscénités, lâcha :

— Oui. Et plutôt deux fois qu'une. Alors, s'il vous plaît, laissez-moi tranquille.
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— Tu conduis ? suggéra Nikki à Mélanie, tandis qu'elles attendaient que le voiturier ramène la Coccinelle.

— C'est ton véhicule.

— Je sais. Mais je ne suis pas sûre de pouvoir rester assise sans bouger très longtemps. J'ai un peu mal, là, en bas, si tu vois ce que je veux dire. Shade baise comme un animal.

— Et tu crois que ce n'est pas le cas pour Force ? A ton avis, d'où lui vient son pseudo ?

Jamais Mélanie ne dévoilerait le secret du surnom de Gabe. À coup sûr, la moitié de la planète en savait plus long qu'elle sur la vie de la rock star de son cœur. Les révélations de Gabe seraient donc leur secret, qu'elle garderait pour elle-même, comme un trésor à chérir. Elle était impatiente de le connaître mieux. De découvrir toutes les nuances inconnues du grand public sur sa personnalité et son passé.

Ils avaient échangé leurs numéros de téléphone et s'étaient dit au revoir dans le penthouse, en grande partie parce qu'elle ne voulait pas pleurer devant ses copains. Inutile que les autres la voient dans un tel

moment de faiblesse. Elle s était déjà assez ridiculisée en laissant échapper des larmes face à lui !

— Je prendrai le volant à la moitié du chemin, promit Nikki.

— D'accord.

Avant qu'elles n'aient quitté l'allée du palace, Nikki avait ôté ses sandales, incliné son siège et posé ses pieds sur le tableau de bord.

— Je me suis bien amusée, mais je ne supporterais pas de passer une nuit de plus avec cet homme. Je suis épuisée !

— Je croyais te trouver en larmes, à l'heure actuelle, répondit Mélanie.

L'ironie était presque comique. C'était elle qui avait le cœur brisé, pas Nikki. D'ailleurs, son amie ne se rendait même pas compte de sa mauvaise humeur. Sans discrétion aucune, Nikki se frotta l'entrejambe à travers son jean.

— Je suis fragile, mais pas à ce point.

— Je le pensais à l'époque de la fac. Tu me téléphonais souvent pour que je vienne te chercher, tu pleurais un bon coup sur mon épaule et ensuite, on avalait des litres de crème glacée. Tu te rappelles ?

— Bon sang, ne m'en parle pas ! Quelle idiote j'étais ! Dire que je croyais que le meilleur chemin vers le cœur d'un homme passait par sa queue.

Elle leva les yeux au ciel et secoua la tête.

— Je crains de m'être cantonnée à ce schéma juste pour qu'on puisse continuer à s'écœurer de crèmes glacées. Tu as toujours été adorable avec moi, Mel. Mais à une certaine période, tu passais tout ton temps à étudier, et tu me manquais. Alors j'ai commencé à me saouler et à baiser avec n'importe qui, parce que je savais que tu volerais à mon secours. Chaque fois que je te téléphonais pour te demander si tu avais envie de sortir, tu n'étais jamais disponible, mais si j'étais dans tous mes états à cause d'un mec, là, tu rappliquais aussi sec.



Mélanie s'arrêta au feu rouge et dévisagea son amie. Elle avait cet air de petit chiot apeuré et, oui, il fallait bien avouer qu'elle l'aimait ainsi. Elle voulait que Nikki ait besoin d'elle. Mais jamais, au grand jamais, elle n'avait souhaité que son amie couche à droite et à gauche juste pour attirer son attention.

— J'ignorais tout ça, Nikki. Désolée de ne pas t'avoir accordé plus de temps.

Nikki haussa les épaules.

— Bah, ce n'était pas si mal. J'ai vécu de folles nuits à la fac. Hélas, j'ai aussi eu droit à beaucoup de moments très médiocres. En tout cas, même mes soirées les plus pimentées n'étaient rien en comparaison d'hier. Ou de ce matin.

Elle s'éventa d'un geste de la main.

— Shade est carrément doué au lit. Pas étonnant qu'il apprécie les parties à trois : il est beaucoup trop bien monté et trop énergique pour une seule chatte.

— Tu as vraiment demandé à la serveuse de se joindre à vous ?

Nikki eut un large sourire.

— Oui, et elle en était ravie. Tu as loupé un super moment, Mel. Est-ce que tu as déjà laissé une femme s'occuper de toi, intimement parlant ?

Aussitôt Mélanie s'empourpra.

— Heu... Non.

— Tu ignores ce que tu rates !

Peut-être, mais elle était au moins sûre d'une chose : elle préférait ne pas savoir. Ce qu'elle désirait, c'était changer de sujet. Certes, elle avait conscience que Nikki se comportait à l'occasion

comme une débauchée, mais jamais elle n'aurait imaginé qu'elle atteigne de telles extrémités.

— Alors, tu n'as pas l'intention d'entretenir une véritable relation avec Shade ?

Nikki éclata de rire.

— Grand Dieu, non ! J'avais juste envie de coucher avec lui. Tu sais à quel point il est difficile d'avoir une liaison régulière avec un musicien en tournée ? Avec toutes ces filles, comme moi, qui papillonnent autour dans l'espoir de s'occuper de ce qu'il a dans le pantalon ?

Mélanie reporta son attention sur la route et chercha la pancarte indiquant la direction de l'autoroute.

— Je crains de le découvrir très vite.

— Qu'est-ce que tu racontes ? Mélanie haussa les épaules.

— Gabe m'a proposé que nous ayons une liaison.

— Non, tu es sérieuse ?

— C'est ce qu'il a dit, en tout cas. Mais je parie qu'il ne me téléphonera même pas.

Elle avait encore du mal à croire qu'elle s'était ridiculisée en pleurant devant lui avant son départ. Il devait être ravi de se débarrasser d'elle. Dix minutes de plus en sa présence, et elle l'aurait carrément ligoté pour qu'il ne parte pas.

— Quoi qu'il en soit, s'il te brise le cœur, tu sauras qui appeler pour te consoler à coups de crèmes glacées.

Mélanie esquissa un sourire.

— Écoute, même sans avoir le cœur brisé, on peut se voir de temps en temps. Juste comme ça. Et manger des glaces.

— C'est vrai ? Ça te plairait ? Mélanie acquiesça d'un hochement.



Nikki resta soudain silencieuse un long moment, comme si elle rassemblait son courage avant d'aborder un sujet délicat.

— Heu...Mel?

— Qu'est-ce qu'il y a ?

— Tu n'aurais pas besoin d'une colocataire, par hasard ?

Mélanie réprima une grimace.

— Pas vraiment, pourquoi ?

— Heu... j'ai, comme qui dirait, dépensé tout l'argent de mon loyer en billets de concert. Comme d'habitude.

Mélanie laissa échapper un soupir.

— Je suppose que tu n'as pas d'autre endroit où aller ?

Nikki secoua la tête.

— Je pourrais toujours essayer de trouver un mec pour m'héberger. Ça ne devrait pas être trop dur, ils sont plutôt faciles à manipuler.

— Non, tu peux habiter chez moi.

Et je t'aiderai à remettre de l'ordre dans tes finances, ajouta-t-elle en silence.

Nikki se pencha en travers de son siège et l'enlaça. Surprise, Mélanie ht un large écart sur la gauche, ce qui lui valut un vigoureux coup de klaxon de la part du conducteur du camion qu'elle avait failli percuter.

— Tu me remercieras plus tard ! glapit-elle à l'attention de Nikki.

Cette dernière déposa un baiser sonore sur sa joue, puis se réinstalla confortablement.

— Je t'adore, Mel.

— Je sais.

— Si jamais ce musicien te fait du mal, il aura affaire à moi.

— Il est gentil, assura Mélanie.



Au bout d'une trentaine de kilomètres, après que Nikki lui eut raconté divers épisodes torrides de sa nuit avec Shade, son téléphone sonna du fond de son sac.

— Tu peux regarder qui c'est ? demanda-t-elle à Nikki. Je n'avais pas prévu de partir si longtemps. C'est peut-être ma mère qui s'inquiète.

Nikki récupéra le portable au fond du sac et vérifia l'écran.

— Quelqu'un du nom de Gabriel Banner. Merci, mon Dieu !

Nikki lui flanqua une tape sur la cuisse.

— Alors comme ça, il ne va jamais donner signe de vie ? Mmm. Il a réussi à patienter une demi-heure !

Elle décrocha.

— Salut !

Il y eut une pause, puis elle continua :

— Non, c'est son amie, Nikki. Elle conduit. Tu veux que je lui transmette un message ? Pardon ? Qu'est-ce que tu as envie de faire à ses seins ?

Stupéfaite, Mélanie lui arracha illico l'appareil.

— Salut, c'est moi. Je te rappelle quand je serai à la maison, OK ?

— OK, répondit Gabe. Au fait, Mel ?

— Oui?

— Merci de m'avoir donné ton vrai numéro.

— Merci de t'en être servi.

— Tu me manquais déjà.

Elle laissa échapper un large sourire. Son cœur s'affola, et de petites larmes brillèrent au coin de ses yeux. Il n'en avait pas l'air en apparence, néanmoins Gabe était un grand sentimental.

— J'aimerais bien discuter avec toi un peu plus longtemps, mais je suis nulle au volant quand je papote au téléphone.



— Sois prudente et appelle-moi dès que tu peux.

— Promis. J'ai hâte de te revoir.

— Moi aussi, bébé. Moi aussi.

Elle raccrocha, consciente de sourire béatement. Pourtant, elle ne pouvait s'en empêcher. En une seule nuit, elle était tombée raide amoureuse d'une rock star. Quel bonheur qu'elle lui ait accordé une chance ! Que sa peur et son ignorance n'aient pas été un obstacle à sa rencontre avec cet homme remarquable. Un homme extrêmement intelligent, doué, magnifique et créatif.

Oui, Gabriel Banner était parfait en tout : tatouages, piercings et crête compris.
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